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LE CLOU DE LA SAISON

“ Il ne faut pas juger les gens par leur apparence " 
c'est beau en théorie, mais en pratique. . .• véÂ '•A"% A

* iK O. DESOURD Y»

âS3 Tailleur pour hommes.'.'.SX••

m•> PARKER BROS. / •<& 137, Blvd Saint-Le «rent.
Habille bien i prix modique.

Tél. Cat 6593.
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mDans la routine Les $41.000 U r v/

-xM. Miller devra aller en prison. Il 
refuse de dire ce qu'il a fait 
$41,000, H serait pourtant intéres­
sant de le savoir. Nous avouons 
comprendre difficilement l'attitude 
de notre parti aux communes.

Pourquoi laisser ce pays sous r im­
pression qu'un ancien ministre libé­
ral ou un député a reçu pot-de-vin 
de cette grandeur.
M, Miller ne répondant pas, la ma­

lignité publique étiquette déjà 
vingtaine de noms.

Qu'il parle et demain la conscien­
ce libérale sera soulagée.
S’il s'est trouvé dans nos rangs un 

prévaricateur, qu’on le sache. Il vaut 
mieux pour le parti que le coupable 
soit démasqué.

Les députés libéraux en prenant 
l’attitude qu'ils ont prise aux Com­
munes devraient savoir que l’opinion 
publique leur reprochera d’avoir cou­
vert ou voulu couvrir un scandale 
dont tout le parti aurait à souf­
frir. Dans tous les cas les $41,000 
ne sont pas tombées dans la caisse 
du “Pays”. Nos amis peuvent en 
avoir l’assurance.
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m"cgouvernement» construisent des ssnatorlums pour les pauvres, des cltés-iardlns, font la guerre aux taudis,
améliorent le sort des masses

Le*

uneSEUL!. LA PROVINCE DE QUEBEC RESTE EN ARRIERE DANS SA CRAINTE DE L’EFFORT YM.
wfî

rfy

mk '1 bMgr Langevin qui disait: 
sommes terribles pour les 

il faut être des hommes

(les denrées alimentaires; partout 
on s'attaque résolument à l’igno­
rance, on la pourchasse par (les 
lois d obligation scolaire, ou aide 
l’instruction à pénétrer dans les 
masses, en réduisant à sa plus sim­
ple expression le coût des livres 
en fondant des oeuvres post-sco­
laires, partout on comprend l’ur­
gence, la nécessité de s’armer pour 
les luttes futures qui, en raison de 
la concurrence, deviendront forcé­
ment de plus en plus âpres* Et au 
milieu de ce travail colossal d’éla­
boration, de cette coalition d’ef­
forts» que fait la province de Qué­
bec ?

La question sociale ? Nous l’é- tistiques — 
vitons avec une prudence qui tend noter, <— révèlent une effrayante 
plutôt à la poltronnerie.

La question d’éducation ? Celle- 
là aussi donne la frousse à nos 
gouvernants et ils tergiversent le 
plus qu’ils peuvent.

L amélioration du sort des mas­
ses ? Oh! de celle-là nous nous mo­
quons avec une étonnante désin­
volture.

Mais que faisons-nous donc ?
Mon Dieu! l’acte le plus im-

législature de­
puis une dizaine d’années a été la 
construction d’un prison monu­
mentale au coût de trois millions.

sèdc près de trois mille fosses cl’ai- illettrés, d’après les 
sauce. Les taudis y sont en nom­
bre considérable. Les ruelles y 
sont souvent d’une malpropreté 
repoussante, des quartiers entiers 
auraient besoin d’etre assainis.. Et 
que fait-on ? J’allais dire rien, 
mais je me souviens qu’un jour 
faute de sanatorium ou (le refuge 
où placer les tuberculeux avancés 
on a eu la charité d’en envoyer en

statistiques
officielles et cela sans compter les 
enfants, ce qui fait 20 pour cent 
de la population. Néanmoins, il 
n'y a pas d’efforts auxquels on 
soit prêt pour empêcher la légis­
lature de voter une loi d obliga­
tion scolaire.

Les livres d’école voûtent horri­
blement cher et les pères de fa­
mille sont indignement exploités, 
mais il n'v a pas de mot pour qua­
lifier ceux qui demandent 
gouvernement de prendre des me­
sures pour abaisser le coût des 
J ivres.

Grand Dieu! ouvrons les 
sortons de notre torpeur.

Voyons un peu ce qui se fait 
dans les autres pays.

Justement je voyais la semaine 
s dernière qu’à 
Nouvelle-Ecosse le 
Trône annonçait toute 
campagne pour combattre la tu­
berculose. Le gouvernement de 
cette province va faire construire 
plusieurs hôpitaux où les tubercu­
leux seront traités d après les der­
nières méthodes scientific 
établira aussi des cliniques gra­
tuites un peu partout dans la pro­

duce et il engagera des garde- 
lades pour visiter les maisons des 
pauvres et expliquer quelles 
sures hygiéniques il faut prendre 
pour prévenir la terrible maladie- 
En lisant cela, je me suis deman­
dé ce que nous attendions ; 
prendre une pareil 1 initiative.

Que d'autres provinces du C 
nada nous aient montré le chemin? 
Alors, c'est fait. Nos gouvernants 
proclament souvent la richesse de 
notre province; ils n auront donc 
aucune excuse pour ne pas faire 
autant que la Nouvelle-Ecosse.

0C est 
•‘Nous

c.

V F !■1 v.. «discours 
.l'action et d’organisation.- 

Quelle vérité profonde !
Pendant que nous nous amusons 
discuter éternellement sur l'op­

portunité même de réformes re­
connues partout comme étant de 
nécessité absolue, alors que cha­
îne pas en avant n’est fait chez 

nous qu’avec des craintes puéri­
les. quand les questions sociales 

sont abordées ici qu’en trem­
et jamais solutionnées tant 

ruade notre crainte de l’ef- 
d notre peur des esprits rc-
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—Ecoute, Dieudonné, j’aime encore mieux entendre un gars qui 
me dit de grosses vérités qu'un type comme Magnan qui parle tou­
jours à travers son chapeau !

«

g prison.
La mortalité infantile sévit ici 

à l’état île fléau. Si j'ai bonne 
mémoire, la ville de Montréal oc­
cupe! glorieusement le * second 
rang- Durant l’été, quand les sta-

incomplètcs, c’est à

au
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fort
trogrades, pendant que nous nous 

•lassons dans la routine la plus
légra liante, 

m-, indétrônable de la province de 
Québec, comme disait Arthur 
!>iiit*s. il n’y a pas un pays civilisé 
un grand pays qui ne cherche à 
marcher toujours de l’avant, à se 
frayer des 
litière, plus 
bieu-êtn

Un incendie a détruit votre propriété ou magasin, il est trop 
tard pour penser à prendre une police d’assurance, u .te au­
jourd'hui même qu’il faut le faire. Nous sommes à votre dispo­
sition.

yeux. DEUX POIDS, DEUX MESURES
prt L’Eglise va célébrer cette 

le seizième anniversaire de la signa­
ture de l’édit de Milan par Constan­
tin.

année“la routine* souverai- mortalité, les journaux font de sé­
rieuses campagnes, qui cessent dès 
que les chaleurs sont passées et 
qui n’aboutissent à rien. Les con­
ditions hygiéniques de la ville sont 
également pour quelque chose 
dans cette moisson d’enfants. Que 
fait-on pour l’enrayer ? Rien, rien. 
On étouffe dans certains quar­
tiers où il n'v a pas d’air. Songe- 
t-on à y établir des petits parcs? 
Songe-t-on à assainir quelque peu? 
Ras du tout.

45<4;. « ISIDORE CREPEAUla législature de la 
discours du BUREAU D’ASSURANCE 

Incendie, Accidents, Automobiles, Glaces, Voleurs, £tc.
701, Edifice Banque de Québec

i Telephone

Constantin a eu la conception nette 
de la liberté de conscience. Il l‘a 
accordée aux chrétiens en leur per­
mettant d’exercer leur culte libre­
ment.

En cela il s’est montré plus grand 
que Louis XIV qui pourchassa hors 
de France, près de cinq cents mille 
citoyens.

L’“Action Sociale” loue Constan­
tin d’avoir accordé la 
conscience et loue également Louis 
XIV de l’avoir refusée.

Essayez donc de comprendre une 
pareille absence de logique.

t une MAINâAgents demandés 2367voies vers plus de hi­
de justice, plus de 

• pour les masses. Partout 
it laque de front la question so-

/

its,
des LA SAUVEGARDE , HO p.c. sur l'augmentation de l’ex­

ercice précédent qui a été de 14 mois.
ou ;
chile, partout les gouvernants don- 
ut-ut le meilleur de leur effort à portant de notre 
l'amélioration du sort des chts- 

ouvriercs, des classes pauvres,
1 .• meilleur de leur effort, ne de­
vrais-je pas plutôt dire le plus 
clair «le leurs revenus.

Ki» France, en Angleterre, en 
Allemagne. I on construit des sa­
natoriums pour les tuberculeux- 
des hôpitaux pour les malades, des 
maisons de refuge, on organise les 
retraites ouvrières, on trace les 
plans de cités-jardins, on bâtit 
ii«-s logements ouvriers, on adop­
te des

il Le rapport de la Sauvegarde que
nous publions aujourd'hui fait bon- . c, mJ5 (lu encourageant, surtout 
neur à l’administration progressive s* l'on considère qu’aujourd’hui, en 
de cette Compagnie d’Assurance-Vie yertu de sa Charte Fédérale, la Sau­

vegarde peut étendre ses opérations 
A. l'est comme à l’ouest. Le travail

lues;
liberté de

st ;
J'ai fait erreur en disant qu'on 

ne faisait rien, on dépense $85,000 
pour embellir le Champ de M ars­
on exproprie dans tous les coins 
de la ville à des prix fantastiques 
et l’on n’a qu’un regret de ce 
temps-ci, c’est de ne pouvoir dé­
penser deux ou trois millions pour 
construire eu dehors des limites 
de la ville des boulevards le long 
de PAquedue.

Les loyers atteignent depuis 
quelques années des prix fabu­
leux. Pcrsonc pourtant ne se pré­
occupe de créer pour les travail­
leurs des logements ouvriers à 
bon marché, des cités-jardins.

Notre province compte 250,000 Montréal, 1!) février 1913.

• « ma->r>
comme à sa direction. Rien n’est 
plus catégorique que les chiffres. En
10 mois, le volume d’assurances en ^ déjà commencé; il n’y a pas de 
force représente une augmentation de I doute qu’il sera mené X b :nne fin.

Et pourtant que de progrès â 
réaliser dans ce pays '! „

La tuberculose fait plus de ra­
vages dans notre pays que dans 
aucun autre. Un rapport officiel 
nous donne même la palme à ce 
sujet, je crois. Et il n'y a pas un 
seul sanatorium gratuit pour les 
pauvres qui pourtant sont les plus 
facilement atteints.

11 est évident que ces ravages 
de la peste blanche chez nous sont 
causés par des conditions ltygié-

Quc fait-on

me-
) <i> ( “-■* ■

an pour - /

li­
es.
nem«
s. Ai lois très sévères pour faire 

disparaître les taudis ; ailleurs on 
«•mpivle sur les causes de 1’aug­
ment at ion croissante du coût de 
la vie et on vote toutes sortes de 
mesures pour faire baisser lu coût,

pa:
mai

V/7J VAniques mauvaises, 
pour y remédier 1

Une ville comme Montréal pos-

Æi
UN ANCIEN. mpan) m'Jim* ^

ires

*41> > lWAm%8091 La question reste posée 7Cpoisson”, ou “le diable devenu vieux 
se fit ermite”, mais chez-vous les cri­
nières se changent 
griffes en sabots 
tons !......

—Ah! ça bonhomme Hiver me di­
rez-vous au moins d’où vous venez?
Il existe donc des cachettes là-haut 
par derrière les nuages, où vous a­
viez embusqué votre mitrailleuse 
projectilles de cristal ?

—J’ai voulu faire le mort 
savoir ce qu’on pensait de moi ici. 
J’ai fait semblant de disparaître 
pour qu’on m’appréciât à ma juste 
valeur. On m’accueillit toujours le 
poing levé j’étais l'auteur de tous 
les maux, j’apportais avec moi une 
boîte de Pandore, nouveau genre, où 
se trouvaient les engelures, le cori- 
za, l’influeuza, la pneumonie, la mi­
sère, la mort. Mais c’était du ver­
biage que tout ça, j'en ai acquis la 
certitude. Ah! quand ils ont cru 
que j'allais leur fausser compagnie, il 
fallait entendre les lamentations 
Qui va nous donner de la glace cette 
année. Nos petits vont mourir com­
me des mouches à l’été. Adieu î la 
belle crème à la glace aussi veloutée 
au cœur qu’aux lèvres ! 
meurt-de-faim et les sans-place gé­
missaient; De la neige pour met­
tre du pain sur la planche! Et tous 
ces bébés le nez collé à la vitre qui 
demandaient de la belle neige pour 
s’y rouler et se “pclotter

Ah! Combien de maris vilipendés, 
tués par les mille piqûres d’épingles 
des langues acérées, seraient conso­
lés s’ils pouvaient, voir, ne fussent 

! que d'un œil, le visage boureoutflé 
de leur aigre moitié penché sur la 
vitre du cercueil :

! —Lui! qui était si bon, qui m'ai- 
I mait tant ah! jamais je ne me con­

solerai. Couchez-moi avec lui dans 
son cercueil !......

En somme c’est ce que j’ai éprouvé. 
Présent on me maudissait, absent, 

I l’on m’a vite manqué.
1 Quel plaisir de pouvoir ressuciter 

tout fier de baigner de
dont

en toison, les 
on finit en mou-
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SI la construction du chemin de fer de la Baie James est une si bonne affaire,
pourquoi se cache t on ?>. m. —

10 i •
auxt

La “Presse*' et les avantages de ce chemin de fer—Comment on agit quand
l'affaire est propre

centi.
J.pour

606

Partout

TABAC * FUMER
is Lu “Presse” continue réguliè- nécessité de doubler les subven-1 North Railway des avis obliga-

ivment à parler des avantages du lions. Mais Sir Lomcr n'a rien dit * toi res pour le commun des mortels
pour justifier de si importantes avant de présenter un bill à la lé-
subventions* il s'est arrangé pour gislature, et à la dernière minut e 
escamoter un vote à la Chambre du dernier jour de la scs-
au moment où il n'y avait meme sion. quand soixante députés
pas quorum, à la dernière minute avaient déjà quitté Québec, alors 
de la session, et c'est là qu’est le il l’ait voter des subventions énor- 
scandale.

Justement; l’année dernière M.
(iouin avait annoncé que les oc­
trois de terres aux compagnies de 
chemins de fer ne seraient plus
que de deux mille acres par mille \ île précautions pour faire voter 
au lieu de quatre mille pour la rai- une loi irréprochable, 
son que notre domaine avait don- La question reste posée : 
blé de valeur* Curieuse façon de 
tenir sa parole l

Si la construction du chemin de 
fer de la Unie James était une aus­
si bonne affaire pour la province subsides? 
de Québec quo le dit la ‘‘Presse” 
ne croit-on pas quo Sir Lomor A la 
aurait, agi autroihcnt pour faire dre ! 
voter celte subvention de huit et 
dix mille acres ?

Pourquoi se cacherî Pourquoi 
ne pas agir au grand jour et pro- — 
voquer un débat à la .Chambre | ~ 
afin de montrer au peuple do cet­
te province comme le gouverne­
ment prend soin de ses intérêts ? 
comme il a à coeur le développe­
ment du pays ? Sir Lomcr n'a pas 
fait cela parce qu’il savait bien 
du’unc discussion ...........

chemin de fer de.la Baie James.
Nous avions écrit à ce sujet la 

semaine dernière:

$'TC

icctfli
-8 •■4

k

“ I-v confrère devrait nous dire si <y 
ces extraordinaires avantages qui 

ont incité Sir Lomcr à faire voter fi In 
« avhette de si gros subsides.

Là serait plutôt la question intércs- 
sniiie.7 y

sont
mes.

La “Presse" peut penser tout 
le bien qu’elle veut du chemin de 
fer de la Baie James, mais il est 
certain que 1 on ue prend pas tant*

it:
Point de réponse jusqu’ici. Seu­

lement la “Presse” revient encore 
sur la source de richesse que sera 
pour la province de, Québec l’ou­
vert urc de la région de la Baie 
'lames par la North Railway Com­
pany.

Toutefois la “Presse” aborde la 
question de la subvention.

“Si cette subvention, dit-elle, est 
plus généreuse que dans les cas ordipni- 

peut toujours pas affirmer 
«piVile est jusqu’à présent extravagan­te, *7

Et les

t
Sont-ve les avantages extraordinai­

res du chemin de fer de la Baie J aides 
qui ont incité Sir Lomcr U ou in à se 
cacher pour faire voter de si généreux

• t " !ê # * #

tfami

lt <. Presse » * de nous vépon-
ros on ne

JUNIUSGUI
)0 (

QUALITÉ ET VALEURTR lît la “Presse” compare cet oc­
troi de huit et de dix mille acres 
à d’autres qui furent accordés à 
diverses compagnies par le gou­
vernement fédéral op l’Ontario, 
Nous ferons

UNE FAROE DU BONHOMME
HIVER.

3.

radieux,
splendeurs et do lumière ceux 
l'amour vient de nous être révélé!

—Ah! Coucou I
remarquer à notre comme il a à coeur le développe-1 ®t ]° bonhomme Hiver a montré sa

confrère que toutes ces subven- mont du pays î Sir Lomcr n’a pas _He?n!%ous mystifies,
lions ont surtout été octroyées il fait cela parce qu il savait bien mes amis? Décembre, Janvier étaient 
N a dix, douze ou quinze ans, alors qu’une discussion sur ce sujet passés et je n’avais pas encore fait 
que notre domaine national n’a- l’aurait mis en fort mauvaise pos- mon apparition. Aussi les cancans

,imm.ee en,c ,
Kvossc subvention justifiable, par- çon d’agir du gouvernement de avalt falt un pas on avant, d’autres

• inc l’entreprise serait très dis- Québec et celle du gouvernement croyaient que le Gulf Stream avait D . ,
prndieuso. de la Colombie Anglaise ! Nous dôvlô de son chemin afin de ee rap- Oc SUiinyciICB

w%.Trr"T....EB5E&&F3S %in Legislature. La-bas Sir Richard McBride an- Diana Vaughan, je dépêchais une cor- îature de l’Ontario que une loi
kl le premier-ministre s’était nonce au début meme de la session noille do temps à autre vers vos pn- rait probablement votée à cette ees-

présenté devant la députation et qu’il présentera une loi pour ga- rages. Elle paraphait lo ciel de sa 8lon même pour donner le droit de
Hvait produit des rapports d’ex- vantir jusqu’à eoucurrence de dix griMe noire pour imiter \a slgnatu- vote aux ^mmes mariées et proprié-
KtiSn’d dém?ntr?r Suc/a % »Vlli0»8 & obligations du Cana- J Vous avez ^Vn’y 1 mZ pu eubZin de
r Motion de ce chemin de Jfcv allait dian Northern. cru à maconverelon: Le lion e’est guffra*ettee pour arriver là.
icouter excessivement cher, il au- Ici ou n’en parle pas du tout, fan mouton! vous êtes-vous écrié. | ——>fo(

lut démontré en mSine temps la $ir Lomcr exempte même la1 Ailleurs on dit “finir en queue de

I

Articles pour Cadeaux de Euchre
UC Bronzes, Marbres, Services à thé, Verres coupés 

Vases en verre coupé, Coutellerie en argent 
Lampes, Lampes électriques.
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< / 121 RUE 5TLaurent
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1827STtCatherinl Est
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Le Highland Scotch Whisky de FraserMcGILLLE "PAYSF:'
«aï

asY' •

-J BAUXmi «T OLBMFIODOOH dans le BAMITtalXK, BC08SE.Parai* aujourd'hui à
FEABBB’8 FINE OLD SCOTCH*8 p ages (S ans d'âge).LE CHOIX DES PROFESSEURS A LA FACULTE DE DROIT - UNE REPONSE AU “NATIONALISTE'»
PBASBB'S LIQUEUR SCOTCH 

(10 ans d'âge.)•w

LA PLUS BELLE PHASER'S BEST PROCURABLE SCOTCH
(15 ans d’âge.)Le patriotisme exigerait-il qu'on taise les faiblesses de Laval ?Le gouvernement de l'Ontario fera 

construire A Toronto une école tech-n 
Blg“e qui coûtera deux millions.

Hélas ! nous n'aurons donc 
la plus belle école technique de 
mérique.

Pine Old Scotch de Fraser .. 
Fine Old Scotch de Fraser .. ..
Liqueur Scotch de Fraser.............
Best Procurable Scotch de Fraser 
Scotch AUamlhu de Fraser ..

.90 la bout. $10.50 la cai».e
1*2 bout. .60 chacur

1.25 la bout. 13.50 la caisJ
1.50 la bout. 16.50 la <ais<0
.75 la bout. 8.50 la

IV

plus Les résultats de notre critique: dimanche dernier la Faculté de Médecine a discuté la nécessité dé se réorganiserl'A- vaistc

Liqueurs russes extra fines
"KUMMEL” et "VODKA”

)o( L<
DENIGREUR Le “Nationaliste” de dimanche travail «accompli par les élèves et 

dernier, sous la signature de M. ce qu’il pense de ce professeur. 
Romuald Roy, un jeune avocat de Avocat de talent, nous en soin- 
Montréal, nous apporte une pro- mes, mais professeur jamais, 
testation contre un récent article M. Roy pourrait également don- 
du Pays'’ sur le choix des pro- ner son opinion sur le professeur 
fesseurs à Laval. de Procédure notariale. Est-il -t

M. Roy est récemment sorti de la hauteur de sa tâche ? Durant ce 
cette institution et il vient défen- cours les élèves baillent d’ennui 
dre la compétence de ses anciens quand ils lie lisent pas les jour- 
professeurs; évidemment* c’est naux.
d’un bon naturel, mais ce n’est M. René Doumic disait dans son 
pas une question de sentiment que . discours de réception à I * A en dé­
lions débattons, e’est une question | mi»* française, — je cite de mémoi- 
de faits. re— :

Je n’avais mentionné que deux 
nominations de professeurs à la 
Faculté «le Droit, simplement pour 
illustrer la façon dont elles se 
font.

«lente satisfaction <l’un homme qui se 
frotte le» mains en songeant qu ’il en a 
une bien bon rte :t raconter;

Nos misères sont pour eux des vietoi-

gereux. Sans doute, ou ne doit pas to­
lérer un dénigrement gratuit et complai­
sant : mais quand le mal existe, il ne 
sert'de rien de le cacher. C'est, au con­
traire, en l’exposant au grand jour 
qu’on a le plus de Chance de le faire dis­
paraître.

Nous nous contentons trop — c'est 
un défaut de race ! — de demi-mesures, 
et nous passons notre temps à nous dire:

Après tout, ce n’est pas pire qu ’ail­
leurs î

Noun cueillons dans le "Devoir" de 
lundi dernier la note suivante:

Bept sur vingt ont tenu parole: 
trente trois pour cent. Les Anglais 
doivent en avoir une opinion des Ca­
nadiens français! "

Mais, vous dénigrez la 
dlcnnc-françaisc, confrère, 
nigrez.

Nous attirons votre attention sur quelques-unes des délicieuses lim„.„r 
que nous importons directement de Russie :

De P. A. Smirnoff, de Moscou, Russie.
Kumiiiel Allas!* tl Black Bear
Hummel A Hash, “White Bear"..............

De A. Wolfschmidt de Riga, Russie.
Vodka Staraja............................................

Kuinmel Eeknn O. O. Cristalisé.............
Kiiniinel A Hash, ordinaire.......................
Kutiunel Allas)*, ordinaire, ch opines .. .

• • rres.

t »Je m'inscris en faux contre cet­
te assertion. Le 
mais triomphé <lr I abaissement de 

| notre race, bien au contraire. Nous 
faisons une lutte de tous les mo­
ment pour le relèvement des Ca­
nadiens-Français. Nous les voyons 
inférieurs un peu partout — ni en 
robustesse physique, ni en robus­
tesse intellectuelle toutefois — el 

demandons

. .. $1.50 la bouteille 
. .. 1.70 la bouteille? »Pays n a ja-• 4

Lerace cnnn- 
voUB dé-

\
loin$1.25 la bouteille 

Bout.
$1.25 

1.15

i t t it «* I
table

Caisse 
$11.50

13.00
14.00

• t Nous comptons toujours sur 
l’avenir qui arrangera tout; et invo­
quant un patriotisme qui n'est qu'une 
maladroite parodie, nous nous mettons 
un doigt sur la bouche.

Cela ne vaut rien; il faut parler, il 
faut dire certaines choses, il faut les 
répéter avec courage et instance.

Certes, il convient de reconnaître que 
nous n* avons pas toujours les mêmes 
ressources que nos 
avons

) o (
GALERIE NATIONALE .60 1«‘S

Si nous avion» une galerie natio­
nale, disait un confrère l'autre jour 
où figureraient Ica portr&la do nos 
grands hommes, il faudrait y réaer-
yer une place d'honneur aux artistes 
Casavant".

Mais il y n celle du sénateur 
vid que diable, et il doit 
place pour d'autres que M. E*. 
chapelle.

s I

Fraser, Viger ô Cie, Limitée le I

•M

il. do
villes
prnvi.
lipnutj
très 1
franc

DEUX MAGASINS1 inst ruction 
qui leur promettra de s’armer 
de lutter pour la prédominance 
«laits ec pays. Depuis quarante ans, 
notre race dort sous l’effet de 
eri soporifique : 
vinee de Québec, 
comme le disait la 
Saint-Hyacinthe.
«Ions depuis quarante 
a rrêt •

nous
La classe vaut ce que vaut le pro- 

Quand un élève est dissipé, 
«•‘eM l'élève qu'un punit, pourtant c’est 
le professeur qui n tort. Que n 'intéres­
se- t il Mm moud** !

4 4
211 ROE SAINT-JACOUES et 235-237 AVENUE LAURIER OUESTlessen r.Da­

y avoir 
> P. I pa­

voisons, «;ue nous 
à lutter contre des obstacles plus 

nombreux ; mais le plus grand «le 
obstacles, e est encore notre inertie, no­
tre pour «lu progrès, notre contentement 
béat du peu que nous avons.

Ht ce qui est regrettable, ce qu'il doit 
«•outer le plus à notre patriotisme d':

n’«‘st pas précisément que 
inférieurs; c'est

e,esce :iJe MuHonour à la pro- 
Et à or jeu-lày 

Tribune’* de 
nous d osorM- 

ans <-t sans 
une ponte qu'il va être dif­

ficile de remonter.

PIANOS à bon marchétrouvais et je trouve encore 
•xl raordinaire que l’on ait nom­
mé à la chaire de Droit Criminel 
un a vocal distingué certes, mais 
qui n'a peut-être pas plaidé dix 
fois en < dur «1 Assises.
M. Roy me répond que ce profes­

seur a réussi cependant à faire 
travailler les étudiants, ce qui 
prouve qu'il a au moins les qua­
lités exigées pour le professorat.

crois, mais cela suffit-il pour 
justifier sa nomination à la chaire 
précisément pour laquelle il a 
moins de préparation ? A n impor­
te quelle autre, peut-être, mais pas 
à celle-là.

t •) o (------- mero
«lu Q' 
; Inri" 
voloii 
avoir 
.liens

?.point de vue moins para­
ît! 'il ii "eii a l’air, que fau- 

penscr du professeur 
du Droit de I année

A ce 
doxal • 
d rail-il
«1 I listoire

DOUX ZOSEPH • • m
1-

voiler, ce 
nous soyons 
grand nombre des nôtres ne veuillent 
pas même prendre les moyens de 
cette infériorité.

Joseph Bégin fuit la leçon A 
phonac XIII d'Espagne, 
proche de vouloir

ST El N WAV,
jmf et earaetcrjstiquo- A coûté $1-500. Une offre 

s]M'r-iale.................................................................................................................................................................................................................

\\ ORM \\ 1TH, Grand piano cabinet, belle eaisse 
octaves, ton très riche. Réduit spécialement à

Grand piano, en parfait ordre, tonAl- magnifiqu ’unn lut $700.re <1906-07 
dure notariale ?

et du professeur «b* Proeé-gouverner
un monarque constitutionnel.

Ah! ni c’était lui Bégin—un 
heur est vite arrivé—qui était 
d’Espagne, ce n’est 

✓ qu'il appellerait 
Torquernado.

Il ne ferait une petite cour d'assas­
sins, de voleurs et d'apAches.

Doux Zozcph !

\ ou scomme secouer V• •
Le Days ’ sonne la «liane. Nous 

faisons ce qu'aucun 
notre pays n'a le 
re, nous disons la vérité à nos com­
patriotes. Nous faisons ce que P 
rie lés a fait quarante ans pour les 
siens. Au lieu de les endormir 
des paroles flatt

pi il est toujours préférable, 
si l'on veut

mal YstMais à quoi bon ? M. Roy me 
donne absolument raison quand il 
écrit :

en acajou.
7 1- •>roi $295.journal dans 

courage «le fai-
II

( est profondément vrai. Notre 
passion, ce n 'est pas de nous corri­
ger, c'est de cacher nos défauts, 
n 'est pas <l'améliorer 
fé rieur

•i
piiH un libéral 

au pouvoir,
.•t de 
votre 
fit n

c'CHt
LAYTON BROS. Grand cabinet, très belle caisse, 7 1-J «><• 

laves, ton délicieux. Un instrument magnifique.
Presque neuf..........................................................................

THOMAS, ( ira ml cabinet, 7 1 -X octaves, ton et 
action excellents. Réduit à...............................................

COTTAGE.

ce•I«‘ 1<‘ * * Troi>
I "vf ll'b-
ra i t
1 étude «le cette 
m- le
n "«-sr tenu.

ou quatre années consacrées à 
exclusive d une science prépare- 

ailinirablement un professeur à 
science; cela personne 

•onteste. mais à l’impossible nul

$275.
$265.
$225.
$125.

« - ce qui est îii- 
pour 

Avec une 
est évident (pie 

être que très

e est de s'arranger 
qu on n en sache rien, 
telle mentalité, il , 
le progrès ne peut 
lent.

ICIb.n avec---- ) x (----
PARDON

«•uses, nous croy­
ons « I a v

piano droit, belle caisse en noyer, 
pleine portée, ton chantant. Bon marché à ..

high
Sain

réveiller notre race, deDft bibliothèque de New York u 
placé l'autre jour dans ses rayons 
«on «leux million ni èmc volume,
«lui, disent les journaux, classe 
bibliothèque la troisième du 
après la Bibliothèque Nationale 
Paris et le British Museum de 
«ires.

Pardon !

n ai jamais dit auti*(*
Que Laval ait des 
compel « aïs. c 'est-à-dire 
une préparation 
quoi serait -ce impossible ? Je 
vois pas bien.

exige cette préparation 
le ses professeurs. Pourquoi 
val m* peut-on se 
exigeants ?

Je chose. lui montrer les 
leur vérité, 
parfaitement compte 
pas là une tâche 
cela n 'est 
d ailleurs le nombre

Dans ce cas particulier 
val-McGill, le but de 
n'est pas» comme lr

Quant au nouveau professeur 
d«* Droit (’ommerrial et Maritime, 
je reste sous I impression, non pas 
que c'est une mauvaise nomina­
tion. mais que la Faculté de Droit 
aurait pu trouver au Barreau de 
Montréal ou sur le Banc, un pro­
fesseur plus immédiatement pré 
paré que m* peut l’être un jeune 
avocat meme très brillant, surtout 
ayant plus d’expérience et plus de 
pratique.

Mais même s’il n’y avait rien à 
au sujet de ecs deux no-

c ordure

faits dans toute 
Nous nous rendons

de La­
ces articles 11A BLET ET DAVIS. Piano carré»professeurs 

possédant 
spéciale. Pour-

caisse en
bois «b* rose, surmonté, pleine portée, beau ton ..

s.ce < iraicroit M- Roy, 
triompher bruyamment'

1 institution fran­
çon t raire, nous con­

certe 
monde

que ce n est 
populaire, mais 

détail
de • •

dede t rac1 infériorité dene etqu un CONDITIONS DE PAIEMENT CONVENABLES
est garanti pour cinq ans. 
venir, écrivez ou téléphonez pour m 

c descriptive.

Don­ nairaise. Tout au
Ions être utiles à nos compatriotes. 
Nous ne voulons pas seulement 
critiquer, nous voulons reconstrui- 

• et a moins que les faits que nous 
mettons devant le public 
lient une

de ceux qui, 
après réflexion, en sont venus a la 
conclusion que 
grandit tous 1 
ons que notre lutte à 
d'etre.

t’Inique inst ruinent 
Si vous ne pouvez 

catalogue et de la lit té rat ur

pliMcGillpardon! en quatrième pla­
ce, veulent-ils dire, 11 y a la biblio­
thèque ? Montréal avant toutes cel­
les! A.

litm >a I/.t • nous avons raison, 
es jours. Nous erov- 

sa raison

«
/montrer aussi ,>lbn------- ) o (------------------

N IMPORTE QUI SELLS AGENTS P(>LR EES Pianos-Pianolas automatiques 
Comprenant: STEINWAV, WEBER, STECK. ETC 

PIANOS MASON & R1SCH.
ORGUES MASON & HAMLIN ET THOMAS.

et les phonographes à disque Edison.

<•«• * •

( ’ouimentant la position 
par le ’ * Pays 
M. Roy avait 
son article :

n aine-
réorganisation de Laval, 

nous aurons failli à not re but.
Mais nos articles ont tellement

que dimanche 
dernier la Corporation de la Fa­
culté de Médecine s'est réunie chez 
le doyen, M. le docteur E. P. La­
chapelle 
ment la

hEt à ce sujet peut-être sera-t-il 
intéressant d»* Hr

prise 
dans cette question 
«•«•rit au début de

e.xi ;
ce qu'écrivait 

cette 
au sujet des vcri-

Hea journaux enoua apprennent que 
P Alberta ne trouvant pas au Cana­
da les instituteurs dont ede a besoin, 
les recrute aux Etats-Unis.

U est évident

tantreprendre
minutions» faudrait-il en 
que le choix est généralement ir­
réprochable ?

M- Roy est un gradué de 1007 ? 
Qu il évoque alors ses souvenirs de 
1906-07.

raindorge du 
semaine même 
tés à dire :

( • «l'anada• •

î,1 NIleur raison d’être ( ira fondas COLUMBIA 11

Layton Bros.que cette province 
n’a ni in do la IJruèrc ni ur Magnan 
A la tête <le 
1‘instruction publique, 
trouveraient facilement dans la 
vJnrr même, quitte» A 
porte qui.

|)Opl
ha biIV que nous déplorons surtout, c 'est 

ve journal assaisonne ses 
«•onscils parfois utiles. Ce prétendu 
abaissement de nntrr race, mais il en 
triomphe bruyamment, et il est impos- 

> y méprendre. Bien ne ressem­
ble moins nu ton du patriote attristé 
qui montre les défauts «les siens, 
ave«* I intention «le les faire disparaître, 

si l'un de ses rédacteurs découvre
quelque faiblesse

» »

l'ironie «lont I.a question soulevée récemment 
un confrère, «le*» 
l'insuffisance «le

4 è

son département de pur
iéfeetuosités et «le 
l'université Laval, 

en a fait aussitôt renaître une rr"
Dans «le pareils 

l«* patriotisme ne doit-il pas nous empê­
cher de proclamer au grand 
cruelles vérités, et nous imposer un si­
lence priaient ?"

\<*t I on y ii discuté cxacte- 
réorganisiition de la fa-

car eux en 
pro­

engager n’im-
550, Ste-Catherine Ouest (coin Stanley).

A. Poulin, Gerant du département français-

Peut-être se rappel le ra- 
t-il que cette année-là, ia faculté 
choisit un nouveau titulaire 
la chaire d'Ilistoir 
puisqu'il juge un professeur à 
la façon dont il fait travailler 1 
élèves, qu’il dise ee qu’il pense du

mue qui 
; cas. culte.

Nous atteignons notre
Si b le «le se pose souvent : é •

i.ipour 
c du Droit. Et

luit.)o( jour doIUV.iS
UN PROBLEME RESOLU /S

es parmi nous, il la met 
sfms b*s veux de ses lecteurs avec Pévi-

<7Permettre aux amateure de bonnes 
lectures de trouver dans la 
collection des 
les plus différents, c’était fort diffi-

accom- 
avec bu jo- 

25 cents 
En vente chez DEOM, 47 

rue Sainte-Catherine Est. Montréal.
------- ) o (--------

Pour notre part, nous avons toujours 
•tie objection un sophisme dan- fy Cottage à vendrevu eu «•(même 

ouvrages des genres
.

clic.—C’est le tour de force 
pli par l’éditeur Nelson 
lie collection cartonnée A 
le volume.

Le site est trouvé A CHAQUE OISEAU SON NID 
EST BEAU.

fauts et mes caprices. Ils me font 
du mal, mais ils me font vivre 
secouent, et m’empêchent de 
rir d’ennui......

“A chaque oiseau, son nid est 
beau”.

me
Magnifique collage, 7 appartements, avec ca\ ecimvn-

eau
mou­

lée, 6 pieds, chauffé air ch au J, lumière électrique 
chaude, eau froide

Il n est peut-être pas Idéal, mais peu importe Au coin d’une rue, un loustic avait 
trouvé une affiche décrochée 
vent:
installée sur un arbre, tout tordu où 
il y avait un gros nid délabré.

1

par le 
l’avaitQU’EN PENSE-T-IL ? GISELLE VAUDREUIL. 

Montréal, 20 février 1913.
Maison à louer” et11

Le choix de remplacement de la l’opinion de 4 
bibliothèque municipale est enfin fixé, sait l’autre j( 
Après tant de tergiversations le 

Pays” est content que le comité 
ait pu enfin en arriver A s’entendre, 
ce qui n’est pas commode en 
lions échevinales.

Prix $3,000.00’échevin Morin qui 
jour:

tbèque où vous voudrez, mais de gra­
ce mcttez-lA quelque part.”

di-
Mettez la biblio-« «Lo "Nationaliste” disait la semaine 

dernière pour défendre la nomination 
d’un jeune professeur A Laval qu’il 
possède une 1 ’vaste culture intellec­
tuelle”.

Mais iV va faire tache A l’universi­
té, car d’après le "Devoir” les 
fesseurs de cette institution 
téressent aucunement aux choses de 
l’esprit.

Lisons plutôt ce journal A la date 
du 7 novembre :

Il est vrai que si les étudiants 
attendent pour s’intéresser aux cho­
ses de l’esprit l’exemple de leurs pro­
fesseurs

Qu’en pense M. Roy ?
------- ) o (----- -

■>.« c Comptant, $750.00, balance $ 
vous.

C’était triste parce que cela avait 
l’air d’une pancarte que Von met 
dos des aveugles sous les 
paupières desquels ne brillera' plue ni
expression, ni soleil...... Mais, tenez
c’était si joli ce petit nid ouaté 
neige !

i pie5.00 par mois, l lâtez-QU'ILS S'ECRIVENT noua
1; r

pr< c

4 •

Iau
pauvres("est IA le grand point. En effet, 

nous sommes sérieusement en retard 
sur cette question, si nous en jugeons 
du moins par les rapports munici­
paux qui nous arrivent de Toronto.”

Les derniers estimés du comité de 
la Bibliothèque populaire de la 
pitale de l'Ontario sont les suivants : 
Crédits pour l'année 1913 $119,900,
soit une augmentation de $21,900 sur 
1912. Salaire des employés $45,000.

Montréal dépense à peine un diziè- 
me de cette somme pour les mûmes 
fins et ii est grandement temps que 
nous réagissions en ce sens, si nous 
voulons maintenir notic position et 
ne pas rétrograder outre-mesure.

-------1 o i-------

*r.MESSIER & REMINGTON
221, Rue Ste-Catherine Est

Une lettre très élogieusc de M. 
Gustave Zidler ‘‘le poète français- 
canadien” A M. William Chapman le 
poète camadicn-français fait actuelle­
ment le tour'de la presse.

On dirait franchement des deux 
plus grands poètes modernes se fai­
sant des compliments, comme qui 
dirait Victor Hugo écrivant A La­
martine.

11 y a en effet beaucoup de ressem­
blance entre ceux-ci et ceux-là. Tous 
quatre Hugo, Zidler, Lamartine et 
Chapman ont écrit de fort beaux 
vers.

hv
Vêtques­ tsa LaTel. Est 4243• • •pro­

ne h’in-
■ ■deNous estimons cependant personnel- sur

cultt
milh
avoi
dieni
idéal

A louer ! ! !lernent que le site choisi n’est pas ab­
solument ce qu’il aurait dû être et

milieu
—‘‘Il est haut perché le petit éta­

ge, m'explique le farceur, propret, vi­
de, sans fenêtre. L’été, les feuilles 
courront sur le toit, vous vous mi­
rerez dans les étoiles. Et 
a pas, de voisin ! 
tout droit! et s'il vente un peu fort, 
avec des brindilles on se fait 
fagots qui s'enflamment à la lune

ca-
Jeunes Canadiennes-Françaises!

APPRENEZ L'ANGLAIS

qu’il est encastré dans un 
absolument Canadien-Français, 
frant un accès très difficile à l’élé­
ment anglais.

Le “Pays” croit sincèrement, qu’il 
eût été facile de trouver une empla­
cement rue Sherbrooke, dans ies en­
virons de l’Ecole Technique, et que 
ce site eût été infiniment préférable. 
Mais n’appuyons pas davantage sur 
ce point. Nous sommes tout A fait de

ol-< <
\v 11

il n’y 
La pluie passe

t #(

» » pelaAUGMENTEZ VOS MOYENS DE GAGNER VOTRE VIE
DANS NOTRE VILLE BI LINGUE.

POUR LES JEUNES FILLES FRANÇAISES, on a établi 
une classe spéciale au

College Commercial de M"E Graham
109 RUE METCALFE.

IV
des nal it 

volt< 
trac 
«liai! 
il ou N

• • •

IL VA BONDIR Pour aujourd’hui, citons les deux 
suivants de Zidler:
"Puissent les lents troupeaux

vaches familières 
Brouter sur les prés dans leurs pis

plus ruisselants”.

Voyez, les boulevards sont près ! 
Voyez cet alentour, les larmes et les 
sourires des petits bruits de chaque 
soir. Il est simple l’appartement, 
une cachette de vieux rapin. En 
ont-ils chanté des belles chansons, 
au-dessus de l’abîme, du bord de leur 
trou, les petits bohémiens qui ont 
décampé de là! En ont-ils vu et ap­
pris! S’en sont-ils conté des folies 
et en ont-ils appris, dans leur boite 
A secret où c’était juste pour se ca­
cher!......

Il est très commode le petit "Ho­
me”: pas de taxes, pas de ramona­
ge, pas de rideaux à poser et pas 
de voleurs!—qui penserait à dévali­
ser un nid vide ?

Ce qu'il y a là de bonheur ne se 
transporte, ni ne se vend, ni ne se 
dérobe—on le sait—Aussi rien d’é­
tranger ne s’y glisse, il n'y a pas de 
clef... Pour» manger, on se remplace, 
et pour dormir, pays et payrie repo­
sent leur tête sur le rebord du nid, 
bien rond, bien serré, avec sécurité 
comme à la chaleur de deux bras 
repliés et caressants

—"Est-ce* que cela est compris dans 
la location, les deux bras repliés et 
caressants, monsieur qui avez l’a­
gence de ce châtelet aérien7...Est-ce 
que Von peut chanter rendu là, vo­
ler, et a-t-on le permis d'émigrer au 
sud quand la bise est venue 7

La vie doit être longue à regarde* 
pousser les arbres et à se laisser
croître avec eux...... Ça ressemble A
la débâcle où on entend les humains 
gémir, mais où on ne les voit pas”.

—"Madame, la vie est une poussée 
lente mais effective. C’est en ne 
cherchant pas A en précipiter le mou­
vement que nous évitons d’en souf­
frir”.

—"Eh Men IA, non!...... La vie
telle qu’elle vient est trop bête et 
trop nulle. Ne me parlez pas de tout 
attendre les bras croisés, c’est trop 
facile. Louez votre nid pour un cou­
vent, monsieur, il est trop silencieux; 
j’aurais peur de m'envoler aussitôt et 
de le laisser IA. J’aime encore mieux 
mes misères, mes trndns, mes dé-

Lc "Soleil” publie la comparaison 
suivante extraite des statistiques du 
recensement:

des
de <:

Tel. Uptown, 2936. 1/
Ontario Québec milCe qu’on fait ailleurs Afin d’enseigner l’anglais ordinaireManufactures de meu­

bles..........................
filpour des fins de commerce; 

bonne opportunité pour être constamment en contact avec les élèves de 
langue anglaise; leçons aussi données pour la sténographie et la clavigra 
phie. Un escompte spécial a celles qui prendront nu moins un cours de 
huit mois.

< •Et celui de Chapman:
"Car la France, elle, la France est119 39

Capital investi ..$10.721,185 $2,388.472 
Nombre d’emplo­

ies 
dian 
lcc;o 
iiôt r

toujours la France”. 
Qu’ils m’écrivent encore !L'étal du Kansas imprimera lui-même les livres 

d écoles et les vendra au prix coûtant
.6.490

Salaires payés. . $2,992,218 $ 893,250 
Matériaux. . . . $3,185,536 $1,006,452 
Valeur des pro­

duits . .

yés 2,044
les)o( :POSITIONS GARANTIES aux élèves graduées compétentes.

On n’admet que des jeunes filles aux classes du jour.
i ROUX 

leeti 
h' t 
rocli 
fort]
liitid

Une dépêche do l'Etat du Kansas, 
nous apprend que le Sénat vient 
d’approuver une loi passée par la 
Législature, décrétant que doréna­
vant la publication des livres d’école 
sera faire pur l’Etat et que la vente 
au public en sera faite au prix coû­
tant.

A cet effet, une somme de $75,000 
a été votée pour bâtir une aile sup­
plémentaire A l’imprimerie du gou­
vernement, afin d’y placer une nou­
velle installation et hâter l’impres­
sion (le cette littérature scolaire.

Quel contraste avec notre 
l’rovincc, où le "Statu quo” 
rigueur, où le progrès et les réfor­
mes front regardés d’un si mauvais 
œil et où l’industrie du livre existe 
A un si haut point.

Sans prendre absolument modèle 
bu r la Législature du Kansas, pour­
quoi par exemple le Conseil do l'Ins­
truction publique de Québec n’établi­
rait-il fias une série de livre d'école 
et ne la mettrait-il pas pour l'im­
pression en adjudication comme dans 
Ontario, pour la revendre ensuite 
au public au prix coûtant.

Ce serait IA chose bien simple, 
mais hélas ! qu'avons-nous A atten­
dre du régime Magnan et consorts ?

N'ont-ils pas assez de crier: "Hon­
neur A la Province de Québec?” 

------- ) o (-------

$9,241,000 $2,695,759 ibonne 
est de Livres à Vendra %

L'infériorité de la province de Qué­
bec est ici manifeste et le "Soleil” 
la souligne en ajoutant que nos fo­
rêts sont pourtant plus riches et plus 
précieuses en bois franc que celles 
de l’Ontario.

C’est donc une manie de dénigrer 
sa province maintenant.

Que va (lire le "Nationaliste" ? 
Sûrement, il va bondir.

------- ) o<-------

Li• • •

La Sainte Bible, traduction nou­
velle selon la Vulgate par M. M. 
J. J. Bourassé et P. Janvier, cha­
noines de l’Eglise Métropolitaine 
do Tours, et approuvée par Mon­
seigneur l'Archevêque de Tours. 
Edition complètement épuisée en 
France, soit neuve ou d’occasion. 
2 volumes reliés 17 x 14, do 942 
pages chacun et contenant aussi 
chacun 111 gravures sur bois, hors 
texte (17 x 14) dessins do Gus­
tave Doré et ornementation du 
texte par H. Giacomelli.

Prix en Franco $100.00 Vendra 
pour $50.00.

Boite Postale 115, Montréal.
Quo Vadis”, fort volume re­

lié 13 x 10 de 630 pages contenant 
53 gravures hors texte. Illustra­
tions do Jean Styka. Prix $30.00 
Vendra $15.00. Parfaitement neuf

Boîte Postale 146, Montréal.
Oeuvres do Rabelais, 2 volumes 

13 x 10, reliure demi-chagrin, de 
632 pages chacun, avec une vie de 
l'auteur, des notes et un glos­
saire, et texte collationné sur les 
éditions originales. Contenant 
chacun 30 gravures hors texte plus 
100 autres toutes sur bois. Illus­
trations de Gustave Doré. Prix 
$30.00 vendra $16.00. Parfaite­
ment neuf.

Boîte Postale 146, Montréal.
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Le véritable Coke
de Gaz

et < 
suiv 
dian
sent
stup
vidu
puis
munn r:
prerse vend $6.60 la tonne, livraison limitée. Vous 

pouvez en avoir pour tout l’hiver à une économieEmpaqueté 
dans des 

canistres de 
i ici 2 livre o 
& seulement

deUNE $2.50 la TonneLIVRE DE BON CAFE FAUTE GRAVE « i

est non seulement plus économique^ 
que les qualités ordinaires A boiv 
marché, mais c’est un plaisir supplé­
mentaire ajouté A é.i.ujue repas. Le

IV"Action Sociale”, commentant le 
jugement très judicieux de l'Honora­
ble Juge Lctellier, dans l’affaire du 
règlement do tempérance de la Baie 
St Paul s'écrie:

"Mais pouvait-dl y avoir faute et 
"faute grave, péché mortel, A ac­

corder un permis de dWt de li­
queur enivrantes? Très certaine- 

"ment."
Voilà nos commissions de licences 

A Montréal bien avertis.
Chaque fois qu’ils accordent un 

permis de vente ils commettent une 
faute grave, un péché mortel. Et que 
dire du gouvernement qui retire huit 
cent mille dollars par année de la 
vente des liqueurs enivrantes.

s
• •
si vous vous servez du charbon, et vous obtenez 
les mêmes résultats avec cet avantage en plus. Il 
s’allume plus facilement, ne fait pas de fumée, 
de suie ni de poussière.Seal BrandNi

'

% « <

CHASE The Montreal Light, Heat and
Power Company

< i
est le meilleur que 

Ion puisse 
produire, a

& I
SANBORN
MONTREAL Edifice du Power,

Rue Craig Ouest.
£Magaele du heiit de le ville, 

368, Ste-Celherlne O.
;

i »t r ■ - » t.*

HR
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SUPPLEMENT
MONTREAL 22 FEVRIER 1013

prenez lhabitudc A. DU CASTEL 
Tél. Main 3670

A. PAYHTTS 
Tél. Main 6334\\de vous donner rendez-vous an Restaurant et 

» au Bar du ROYAL HOTELV*<
A Près du Palais de JusticeCola Sic Catherine et St-Justla

11-14 me St-Jacquee, 8846 me St-CebrielJOS. GRAVEL. - - Prérident et gérant. Prix spéciaux pour pensionnaires Repas à 35c et à la carte 
BAR : Tél. Main 6306 MONTREAL, P.Q,

Mentalité typique
y«a#! La Ceinture‘ *.V WLe “Pays” ne peut même pas citer les statistiques officielles sans qu'on y volt

du dénigrement

Petites villes de l'Ontario et petites villes du Québec—Une leçon d’honnêteté

" Va

7'» Pw» '1L.S
yX ■%

anatomiquem%
VfX 1

YK& '■hNationaliste” a voulu nous 
. lit semaine dernière une pc- 

(l’honnêteté à propos «lu 
«rompe rat il

,mlilié il y a une quinzaine 
,-it<'-s et. villes de Québec et 

l,. l'Uniürio.

bln* la liste de ces petites villes I crie-t-il pas avec tout le monde :
de plus de 1 î)00 habitants et de ; “Honneur à la province de Que-
moins de 5000 et l'on y trouve bec"?
toutes celles que le “Nationalis- Cela n‘avancerait pas les choses,
te ' nous reproche d’avoir omi- bien nu contraire, cela nous ferait
ses; seulement Ion trouve aussi plutôt dormir encore dans une
en regard, celles de l'Ontario. La fausse sécurité, cela nous permet- 
comparaison n’est pas en faveur Irait de continuer en paix notre 
de notre province, puisque dans dégringolade, surtout cela ne 
1 Ontario, il y en a soixante-cinq froisserait pas notre vanité, 
contre vingt-cinq dans le Québec. évidemment nous avons tort et, 

Rectifions ici une erreur. En f|ui phis est. nous ne sommes pas 
dressant notre tableau, nous ne honnêtes, 
voulions parler que des villes, \ 
aussi n’avons-nous chercher dans 
h: rapport du recensement 
la rubrique “villes 
provinces. Nous venons de 
courir la liste des villages et 
remarquons qu’il y a dans la pro­
vince de Québec huit villages qui 
par leur population ont le droit 
de figurer dans le tableau. Ce

V • •

du Dr NAMYYiloimci 
t ilc leçon 
tableau

a#
tvU )V K %

• Vque nous UZ
'■'J n'est p&s un luxe ; 

c'est un besoin 

impérieux

pour tous ceux QUI COM­
MENCENT A GROSSIE; 
pour tous ceux QUI 
SOUFFRENT DES

QUI SE TIENNENT DEBOUT LONGTEMPS^" ^

Elle REDUIT LE VENTRE et PREVIENT L’OBESITE 
Elle SOUTIENT LES REINS.
Elle ASSURE L'AISANCE DE LA DEMARCHE.
Elle DONNE UNE DIGESTION PLUS FACILE.
Elle PROCURE UN BIEN-ETRE GENERAL 

FORT DELICIEUX.

iivioMb . Jv>
41rs

; #
y ■» .

4„ Vst pas honnête, nous (Visitit- 
vitvr que les noms <le quinze 

manufacturières do notre

O4 i

/ 'il. «IV >"• .
villes OH vîtes 
.irlivii,««• i|iiaml vous savez qu’il y en a 
I,mqi [lias que vein.... Vous savez 
.,,‘s bien, mais vous 
franchise de parlor selon votre pensée, 

,,;irt les quinze villes que vous énu- 
il en existe d’autres sur lu carte 

.lu Québec qui possèdent des industries 
Mûrissantes. Vous en avez omis les noms 
volontairement, dé mauvaise foi, pour 
uvnii b* plaisir de rabaisser les Cnna- 
iiiens-Français dans l’esprit de ceux qui 

lisent.

%X ü
£ #

///n 'aurez jamais la Z.
ffi

P. PARADIS.

I\ S.—A propos de ces articles 
et du premier tableau comparatif, 
un de nos lecteurs nous blame du 
fait <jue nous n’avons donné à 
Montréal et banlieues (prune po­
pulation de 520*000 habitants.

Montréal a 000,000 habitants, 
nous dit-il sur un ton courroucé. 
Voyons le rapport officiel :
Montréal.....................
West mon lit................
Mai.son neuve...............
Montréal (hiest . .
Ont remont.............
Pointe-anix-Treinbl
Verdun ................
Mont real Sud. . . .
St-Pierre aux Liens ....

Total...........................

que sous 
dans les deux S• y Km ■

par­
iions

VOUw
et un CON-nv ferez croire iï personne que 

distraction que vous n’avez
—Sais-tu 

obligatoire
jue Méndik avait établi l'instruction 

en Abyssinie ?
—Non, mais c?ost-v d

Von ( gratuite et% 4

vVst par
j, < mentionné les villes (le Richmond 
. t de Grnnhv; tous savent bien que c’est 

Minnie de dénigrement qui vous
négliger

plans cl nègre !
veux- mon pauv* Exavier! Dans ees pays, y 

ont pas, comme par ici. les plans <1 amour et de miséricorde de Mon­
sieur ( ha pais !

t ■ > A Paris, depuis leur lancement,
peine, 15,000 de ces ceintures ont été vendues.

sont : : qui remonte à 3 mois à—Qu‘est-ce que tuY()t IV 470.4 S0 
14,570 
18,681

l'allonger votre liste des 
Mngog et de Terrebonne. ’’

Population
. . . 2.224
. .. 2.054
. . . 2,300

. 2,141

. 2,020 
2,066 

. 2,056

. 2.120

t 11
10 ms « n Asbestos......................

Jonquières................
Lae Megan tic ..
Mont Joli .. . .
Ste-Agatlie...............
St (‘-Amir de Dca up re . . . 
St-Jerome de Mata lie . .
St c-Tliérèse.................................

Kt ii y .m a sur ce ton vingt-cinq , 
-, s lignes pour nous reprocher 
voir ‘délibérément omis* Jhick- 
ham. Karnhani, Yictorinville. 

Saint démme, Coatieook, Jonquiè- 
s. La 1 tique. Shawinigan rt 

(iraml Mère.
Lu rlïrt. ce n'est pas par dis­

tract mu que nous avons oublié 
to-.ït» s cvs villes, c’est pour la sim- 

aison que notre tableau ne 
contenait que les villes qui avaient 
au moins .1000 habitants et que 

>-!n n ont pas encore atteint 
iiiiiiiuuin.

A titre exceptionnel, JUSQU’AU 1er MARS SEU­
LEMENT, LA CEINTURE ANATOMIQUE DU Dr. NAMY

sera vendue aux prix très réduits de S5.00 et au-dessus 
suivant les modèles.

703
4,820
1,107

11,629
790

2,201
.125.053

son idéal, de sa ligne de conduite jus­
que-là austèrcment suivie et qui tente 
l'étude du cœur. Dans 
assez récente, la “Foi”, M. 
n’a pas exposé de thèse, ’ 
nié.*2

atu frisent le ridicule et j’en appelle à 
tous ceux qui ont entendu la fin du 
premier acte de Simone, quand Ser- 
geac se souvient tout-à-coup qu’il a 
tué sa femme.

esa • t
nier une autre pièce 

Brieux 
mais la der- 

vient 
nous

•Blanchette

VOUS NE POUVEZ PAS MANQUER DE LES ESSAYER

la “Femme seule” qui 
justement d’arriver à Montréal 
indique que l’auteur de 1 
est revenu à ses amours.

Quelle est l’étude psychologique qui 
ait pu tenter M. Brieux et le forcer 
de dévier de sa voie? Elle est simple, 
mais habilement présentée; 
dramatique au plus haut point, et 
l’on comprend qu’elle ait séduit 
homme de théâtre.

Quels sentiments envahiront le 
d’une jeune fille qui apprend

Avec un peu d’étude, M. Lombard, 
il me semble, pourrait sans hausser 
la voix, atteindre au même but.

sans vouloir enlever 
de mérite à M. Lombard qui a joué 
ce rôle en grand artiste, je dirai 
même que c’est son meilleur depuis 
très longtemps.

M. Brain a été un Lorsv très, très 
émouvant.

Madame Devoyod. MM. Fillon, Cha- 
not et Durand complètent talentueu­
sement la distribution et contribuent 
beaucoup à l’ensemble.

Après Simone, on a joué une peti­
te comédie en deux actes, le “Prétex­
te” de M. Daniel Riche.

Pelletier y a campé une sil- j 
houette extraordinaire de bonhomme 
timide, et ce avec une excessive so­
briété de moyens.

La semaine prochaine, on donnera
un vaudeville 

très gai de MM. Deîacour et A. 
Hennequin, puis ce sera “Cabotins” 
de Paillcron et les “Plumes du 

de MM. Alex. Bisson et Ju-

Dans l'Ontario il n'y a qu'un 
village qui soit dans ce cas.
East view ....

• »

A. CLAVERIE, - 174 St-DenisNous avions écrit Mont real 
banlieues 520,000. Serait-ce du dé­
nigrement ?

Pour avoir le *‘(imiter Mont­
réal”. peut-être pourrions-nous 
ajouter :
Bordeaux . .
Lachine ..............
Longueuil . . . .
St - La in liert . . .
S!.Laurent . . ..
Summerlea . . ..
< 'ôt e St-Lue . . .

Total ....
Mont réal. .
Total ....

Ceci soit ditet
3,169

( e qui porte les chiffres du ta­
bleau à (ib petites villes pour I 

pour Québec.

pie Office privé en face de l’Université Laval. Tel. Est 2133.
elle est

«>• »

tario etcent un
Dans des affirmations de ce gen­

re, le “Nationaliste voit du déni­
grement. Pourtant ces chiffres-là. 
nous m* les inventons pas, ils sont 
dans le rapport «lu recensement de 
1911 où le ••Nationaliste*’ pourra 
les lire- Le simple fait de consta­
ter que Québec est en arrière de 
1 Ontario constituerait nécessaire­
ment du dénigrement ! Nous vu 
sommes donc rendus à ce point-là 
«jti«* la vérité même nous est bles­
sant e.

Au fait, pourquoi le “ Pays

«M 991 
10,690 
3.972 
3311 
1.860

Pour placer rerrcbonnc cœurpar
pic, qui n'a que 1990 habi- 

î.Miis, il aurait fallu faire le 1a-
. , , . -. que sa

mere dont elle vénérait sa mémoire,
fut un jour surprise en flagrant délit 
d'adultère par son père et tuée 
le fait même d’un coup de revolver? 
Aura-t-elle horreur de

e.xcm Pour votre grand MENAGE du Printemps»
toutes les petites villes

•t de l'Ontario dont la
1 • de APPELEZ EST 3937.‘il U sur

Oue!)(‘<
it ion était d'au moins 1900

« •
161I 1 4

M.son père?
ra-t-elle horreur de sa mère? 
blême complexe et auquel on ne peut 
toucher qu’avec un tact infini. 
Brieux l'a eu ce tact.

Au-
Pro-

I ■ î ROY 6HETU ENTREPRENEURS 
* PEINTRES 

Ouvrage strictement de première classe.

03I 1 • I• •
Mil IHlil UlS.

\ va ni même que le “Xntiolia­
ne suspecte notre lionnê- 

l'Oiis l'avons l'ait, répondant 
l'avance aux sottes iusi- 

s de ce journal, et la st 
ernière, nous avons pu-

. . 21.:

. 525,053

. 516,386
M.

les “Dominos roses » »

Simone de Sergeac_ aime Michel 
Mignicr également épris d’elle; les 
deux jeunes gens ont décidé de s’épou­
ser et le père de Simone a même reçu 
la, demande officielle du père Mignier.
Celui-ci avant d’aller chercher sa ré­
ponse définitive a fait quelques de- A ^ ^ ^
marches pour connaître les antécé- to où ll ? allra probablement relâche 
dents de la famille Sergeac 1 ct de PA<lucs à la fin de la saison,

r,-r -Æl
quinzaine d’années, a tué sa fem-1 
me qu’il avait surprise dans les bras 
d’un amant.
dans la famille de celle qui va deve­
nir la femme de son fils, le père Mi­
gnier décide de s’opposer au mariage 
et il va reprendre sa parole donnée 
aux Sergeac.

585, Rue St-Christophe, Montréal.t'e qui est encore fort loin le
600.000.» -

Wilfrid RO'Y. iS ans contremaître de Chs. Lariu Rodolphe HETU.P. P. t IPaon
lien Berr de Turique.

Cela nous mène à la semaine sain-

lc

Nos fils soumis et obéissants nousM.

re.
L'il£tudiant” leur donne une rude leçon — Des paresseux et des égoïstes Hélas !

Baptiste POQUELINA cause de cette tar#

GROS ET DETAIL) O (Ne serait-ce pas du dénigrement ?

Gibier, V dailies, Oeufs, Etc.Maladies des voles urinai­
res et de la peau.tiotivicnt-on do toutes les colères

iv nous
de; Lungevin, et ils seraient venus briser 

nos carreaux.
Mais c’est leur organe qui leur dit 

ccs jolies choses, ils avaleront la 
pilule et ne diront rien.

«les fils soumis et obéissants? les étudiants, lorsqu’ils sont étu- Il restera donc acquis pour le pu­
Li formule (pic nous avions prise (liants, sont des paresseux, pour de- blic qu’on peut dire aux étudiants 
2 les lèvres d’un président de fa- ' venir des égoïstes lorsqu’ils cessent qu’ils sont des »_resseux, mais qu’il 
itr québécoise nous semblait bu- d’être étudiants. ne faut jamais leur parler d'indépen-

miliante au suprême degré et nous .le m’explique, demandez par exem- dance, de liberté, d’iniative et d’i- 
:;V"ns demandé à la jeunesse cana- pie à cet étudiant combien de cours déaï.
‘bonne-française de eo faire d’autres il a manqués pour s'étre levé trop 
id-ala. "Soyez des hommes”, disait tard, le matin. Il vous répondra 
lv “Pays”. “Ah! des cours, j’en ni assez pour

' ’est ce que certains journaux ap- passer mes examens”.
1 niaient “prêcher la révolte”. Interrogez cet autre et priez-lo do

I.’indépendance, l'initiative, l’origi- vous dire pourquoi il ne va pas i\ 
nalité tout cela semblait de la ré- telle ou telle conférence d’où il pour- 
volte pour ccs journaux. Chose ex- rait revenir avec son bagage de
2 va ordinaire, il se trouva des étu. science augmenté, il vous répond ; 
dumts pour se glorifier de ce titre “C'est bien trop ennuyant, c’est bien 
nouveau et pour se mettre du côté trop plat”, (traduisez, trop sé- 
' v <Dd voulaient les asservir. rieux) .

b “Etudiant”, ce mémo petit jour- Un étranger aura peine ù croire ce 
m!1 (lld se proclamait lui aussi un que j’avance, mais il n'est personne, 

nls sollmls et obéissant” il n’y a quelque peu au courant de la vio 
i’:ls tr,Nfl longtemps donne aux étu- universitaire, qui osera me démen­
tants dans un récent numéro dos tir......
• (;ons infiniment plus dures que les Etudiants! Allons-nous gâcher no- 

uotros. Si l'on en croit ce journal, tre vie lorsqu’il y a tant d’œuvres 
étudiants ne sont que des parcs- auxquelles on peut l’user utilement.

•uux incapables d’aucun effort Intel- 1/Université continuera-t-elle d'ôtro 
b*ctucl et “l’Université ne serait que le tombeau des idées généreuses; le 

tombeau des idées généreuses, le rocher où viendront se briser les cn- 
roclier où viennent se briser les ef- thousiasmes ct les résolutions de 
ort8‘ 1°8 enthousiasmes et les réso- ceux qui nous arrivent? A vous de 

lutions (le ceux qui arrivent. répondre."
Usez plutôt vous-mêmes : Certes, on ne peut pas dire que

Il est un axiome, source de succès V'Etudinnt y va do main morte, 
et de prospérité, connu de tous et Peut-être même sied-il do se dc- 
Htiivi partout, quo souls, les étu- mander si le journal universitaire ne 
«liants Canadiens-français méconnais- dénigre pas les étudiants ? 
sent et repoussent—dînons le mot— En tous cas, ce dont nous sommes
stupidement: c’est que l’effort indi- certains, c’est que si lo “Pays ” 
viilnol n’a jamais prévalu contre la vait osé écrire la moitié do ccs cho- 
l'iiiBsanco d’énergies mises en com- ses, les étudiants se seraient vite
mun...... rendus ù l'invitation de sabotage quo

leur lançait il y a un mois, un do 
leurs professeurs, le docteur Stephen

mentalité d’un ou d’une portion
avons déchaînées quand la gcntc universitaire; c’est celle de 

n«. in conseillions aux étudiants d’être lu très grande majorité. 
iV!lr“ chose que des automates irré- Et si l'on recherche les causes d’un 
pi diables, dont toute l’ambition est pareil état de choses, on trouve ceci:
«l'être

Simone apprend la rupture de 
fiançailles et en demande impérieuse­
ment la cause à son père. Elle a 
toujours ignoré jusqu’ici le meurtre 
de sa mère, mieux que cela son père 
Va élevé dans le culte de- cette fem­
me et lui a raconté qu’elle était 
morte d’une chute de cheval.

On conçoit l’intensité dramatique 
«le la situation. Simone n’est pas 
une gamine que Von renvoie à ses 
poupées, elle exige la vérité et presse 
son pauvre père de questions. Celui- 
ci finit par avouer qu’il a jadis com­
mis un crime et que c'est là la cause 
de la rupture. Et il supplie Simo­
ne de ne pas demander autre chose, 
qu’il ne peut pas parler.

Simone jure même qu’elle n’essaie­
ra pas de savoir par ailleurs, mais 
elle interroge tout de suite une vieil­
le domestique qui lui apprend tout. 
Le -combat qui se livre alors dans ce 
cœur est terrible. Son père qu’elle 
chérit tendrement, va-t-elle le haïr ? 
Sa mère à qui elle avait élevé un pe­
tit autel dans son coeur, faudra-t-il ; 
maintenant la juger? Elle est boule­
versée. Elle veut d’abord fuir son 
père, mais son grand-père maternel 
lui fait comprendre que son père n’a ' 
pas démérité d’elle. Ces luttes d'a­
mour filial atteignent à la grandeur 
farouche d’Eschyle; il n’y a rien de 
plus bfcau, do plus profondément hu­
main.

M. Brieux, en habile homme de 
théâtre, a tiré de ce fait-divers tous 
les effets possibles. “Simone” est une 
œuvre fort bien agencée, d’une irré­
prochable construction. L’analyse 
très pénétrante de ce cœur de jeune 
fille, la peinture de cet autre cœur, 
celui du mari qui s’est fait justifier, 
qui est dévoré de remords et qui ex­
pie son crime par la plus terrible des 
tortures : sa mise en accusation de­
vant son enfant, font de cette pièce 
une œuvre très belle. Et la troupe 
du “National” l’a interprétée magni­
fiquement.

Melle Briant y a remporté un nou­
veau succès très marqué. Elle a été 
une Simone d’abord charmante, très 
naturelle ct amoureuse d’une façon 
tout-à-fait nuancée, puis quand la 
crise survint, elle fut nerveuse, fré­
missante, bouleversée.

Melle Briant est une artiste très 
consciencieuse, qui plait infiniment.

M. Lombard n’avait pas eu depuis 
longtemps l’occasion do déployer tout 
son talent. Le role do Sergeac la 
lui a fourni ct il no Va pas manquée. 
Il a dessiné avec brio cette silhouette 
d'homme dévoré par les remords, et 
de père torturé par la crainte d’être 
jugé par son enfant. M. Lombard est 
mal servi par un organe assez désa­
gréable; à force de l'entendre, on fi­
nit peut-être par s’y habituer, et per­
sonne ne le remarquerait s’il évitait 
avec soin les éclata de voix; au lieu 
de rendre la situation plus poignan­
te, les cris proférés par M. Lombard

ses

Dr. NORMAN MASSE
Consultations : 12. a 3 o m.. 7 a * p.m. 

1336. Blvci Soint-Laurent, pres Rochet 
Telephone! St-Lou is 1628.

I éléphone du jour, Main 77S4.
(lu soir, Est 5046.4 *

h U

25, MARCHE BONSECOURS
MONTREALLes peuples ont les gouvernements 

qu’ils méritent se plaît-on à 
parfois, il est évident qu'ils ont aus­
si la jeunesse qu’ils méritent.

VOIES URINAIRESdire Maladie# de la Peau 
Maladie# Vénériennes Nous apportons, dans le choix de nos volailles 

tout particulier et nous garantissons à notre clientèle la plus 
grande satisfaction.

un soinDr. G. ARCHAMBAULT
A. LABELLE HEURES DK BUREAU 

I à 3 p.m.S 10 a.ni. 7 à 9 p.m. K 
Tel. Est 395J. 1) o ( 377 ST-DENIS,

AU N AT ION Al. Meubles d'époque" SIMONE ”I •

de M. Brieux

MOUS avons exposé, récemment, dans 
notre magasin une reproduction de 

superbes meubles de bibliothèque, style 
Jacques 1er d’Angleterre; il y avait une 
table, deux fauteuils, trois chaises et un 
tabouret.
Nous appelons particulièrement l’atten­
tion sur la table qui est certainement l’un 
des plus beaux modèles de meubles du 
style Jacques 1er que nous ayons impor­
tés ; elle possède les habituels pieds tordus 
et toutes les autres caractéristiques bien 
connues de ce style si populaire aujourd’hui.

Trois chaises, SI 17.00" 
Tabouret, SIS 00.

Quand on va on tendre une œuvre
de Brieux, il nous semble toujours 
que ce sera un de ccs “grands sujets” 
dont il a l’habitude ct presque le 
monopole. “Chacune de ses pièces, 
dit M. Adolphe Brisson, est un bou­
let lancé contre un des ennemis qui 
menacent les humbles et les faibles, 
contre les dernières bastilles du pré­
jugé ct de l’erreur”, et M. Brisson 
entend évidemment par là “Blanchct-

les “Blenfai-

11

11l’Engrenage 
tours” la “Robe rouge”, les "Trois 
filles de M. Dupont”, le “Résultat

te”a- ,...

des courses”, les “Remplaçantes”, 
les “Avariés”, “Petite amie”, la 
Française”, les “Hannetons”, l'“E- 
vasion" et d’autres peut-être, mais 
sûrement pas “Simone”.

On no trouve en effet dans cette 
pièce aucune thèse, c’est simplement 
une comédie très dramatique, ce n’est 
même qu’un fait divers mis à la scè­
ne. Quoi de plus différent, en effet, 
du Brieux que Montréal connaissait 
jusqu’ici, celui de “Blanchette”, delà 
“Robe Rouge” et do lai “Française”!

Dans aucune autre pièce que je sa­
che, M. Brieux ne s’est arrêté à ana­
lyser un cœur, un caractère, ce sont
d'ailleurs choses qui l’intéressent pou»; 
le théâtre n’est pour lui qu’un moyen 
de prêcher, do faire mousser des 
idées, de s’attaquer aux vices de la 
société et l’on a mémo pu lui faire 
lo reproche justifié do se trop laisser 
deviner derrière le masque de tel et 
tel de ses personnages.

“Simone” révèle un Brieux tout 
autre, qui, pour une fois se fait fi de

('otto mentalité—il convient d'en 
prendre note—n'est pas seulement la

Efhpaqucté 
clans des 

canistres de 
k let 2 livre 
& seulement

UNE LIVRE DE BON CAFE .1
est non seulement plus économique^ 
que les qualités ordinaires à bon' 
marché, mais c’est un plaisir supplé­
mentaire ajouté h chaque repas. Le

Table, $65.00.
Fauteuils, $65.00 chacun.m

Seal Brand% CHASEest le meilleur que & êIL N., e
SANBORN
MONTREAL

519, RUE STE CATHERINE OUEST.
Seuls agents des meubles de MM. LIBERTY & CIE. LONDRES.
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Bourdonnements
dans la tête

LIVRE GRATUIT

L'opinion étrangère
• •

fit: LE PAClFIQÎJpl 
CANADIEN 1HOTEL RIENDE4UmmK ws

Le rendez-vous des Canadiens-Frençei»98
tt E avènement de M. Poincaré à la présidence de la République française OTTAWA

f8.0# a.m., §8.40 a.m., 
t4.00 p.m., §7.46 p.m.,

*10.30 p.m.

TORONTO
** 05 «.m., et à 10.00 p.m.

(Gare Union) I

WAGON-SALON SUR LE TRAIN J
JOUR. m

*11.15 p.m. (Gare Yongc). 
Wagons-lits et A compartiments 

éclairés à Vélectricité.

'
.'r’C.'-ii:

Bu face de VHôM-de-VUle et du Palais de Justice. A quelques pas 
• des bateaux et des gares de chemin de fer.

SERVICE DE PREMIERE CLASSE.

58 et é0. PLACE JACQUES-CARTIER.
J. ARTHUR TANGUAY, Propriétaire.

mm t^.16 a.nu,
#9.B0 p.m.

Ri

i;sav ! ? Un article du “Temps” de Paris Z XyRBS MONTREAL
/

L’élection de M. Poincaré est com­
mentée par l'opinion étrangère avec 
une attention, une curiosité, une fa­
veur toutes particulières. Si nous 
ne savions que cette élection, loyale­
ment préparée par la plus correcte 
des candidatures, marque, pour beau­
coup de raisons, une date importante 
dans notre histoire, la lecture des 
journaux étrangers nous l'appren­
drait. La chaleur amicale des uns, 
la courtoisie parfaite des autres nous 
sont en cette occasion fort agréables.

M. Poincaré est bien accueilli par 
l’Europe, parce que l’Europe le con­
naît et qu’il est ce ceux qui gagnent 
i\ être connus. C’est une erreur de 
croire quo nos voisins, nos amis, nos 
rivaux apprécient mal nos hommes 
politiques. En anglais ou en russe, 
eu allemand, en italien, en espagnol, 
nous venons de lire sur le nouveau 
président de la République des arti­
cles excellents, pleins de sens, de 
tact, de mesure. Ceux qui ont écrit 
ces articles n’ont pour la plupart pas

choix résolu d'un chef autorisé, la 
conclusion du traité franco-espagnol 
réalisée sur une base équitable et a­
vantageuse pour la Franco, l'effort 
européen et français à la fois dépen­
sé depuis le début de la crise orien­
tale, au service de nos intérêts et 
do nos devoirs : voilà, en moins d'un 
an, les titres principaux que M. Poin­
caré s’est créés à l’estime des étran­
gers. Ce sont ceux-là mêmes que 
retient en sa faveur la reconnaissance 
de notre pays.

En outre, M. Poincaré représente, 
par son origine et par son caractère, 
les plus fortes et les plus dignes de 
nos vertus nationales. Ou sait très 
bien au delà de nos frontières tout 
ce qu’il y a (le sérieux et de noble 
dans l'âme française. On affecte par­
fois, comme nous l’affectons nous-mê­
mes, de nous tenir pour un peuple lé­
ger. Ce peuple léger a fait d’assez 
grandes choses pour n'avoir pas be­
soin d’étre défendu'; mais le jour qu’il 
met à sa tête un homme, dont la vie 
laborieuse et probe pourrait servir à 
tous de leçon, on conçoit mieux dans 
le raccourci de l’exemple ce que vaut 
la moralité française, et la France 
est grandie par le choix de ses élus. 
Un chef d’Etat désigné par la repré­
sentation nationale doit être par dé­
finition le meilleur: sans quoi l'élec­
tion perd sa raison d’être. M. Poin­
caré répond si parfaitement à cette 
définition que son succès fait hon­
neur, aux yeux du monde, à la F ran-

Partout or a le sentiment quo ie 
Congrès a fait ce qu'il devait faire. 
Ce sentiment est plus vif — et quoi 
do plus naturel?—chez nos alliés et 
nos amis qui, sachant ce que nous 
valons, savent aussi que cette valeur 
peut être augmentée ou diminuée par 
les hommes qui en ont la garde. Or 
M. Poincaré leur a inspiré confiance. 
Il a, comme chef de gouvernement, 
donné à notre politique une allure de 
fidélité élégante particulièrement ap­
préciée. Grâce à lui on compte sur 
nous et l'on compte avec nous. Il a 
toujours et partout défendu nos 
droits. Mais toujours et partout il 
nous a montrés prêts tX remplir nos 
devoirs. On lui en sait gré à Saint- 
Pétersbourg et à Londres et on nous 
le dit en fort bons termes. Ainsi l’é­
lection de M. Poincaré n'accrolt pas 
seulement notre jprestige intellectuel 
et moral. Elle resserre nos alliances, 
nos ententes et nos amitiés.

L’opinion française est reconnais­
sante iX la presse étrangère,d’avoir si 
bien compris les raisons qu'a notre 
pays d'aimer le chef qu'il s’est don­
né. M. le président de la République 
en méritant cet hommage unanime si 
honorable pour la France et pour 
lui, rend un service de plus A la cau­
se nationale et inaugure sa magistra­
ture sous les plus favorables auspi­
ces.

•K* YM
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Ear

f'9.00 a m., *1.80 p.m., 
*11.30 p.m.

Train de luxe do 5.00 
Wagon.salon-buffet.

*5.00Spécialistes pour les maladies vénériennes
Consultations gratuites et par la malle

Pm.,

p.m.

Montréal208, rue St-Laurent,
Tél. Main 4582

Le mal commence dans les 
conduits des oreilles.

SI vous avez des bourdonnements 
ou des tintements dans la tête et les 
oreilles ou des tiraillements dans les 
oreUlcs quand vous vous mouchez, 
écrivez de suite pour le livre 
veil leux qui vous renseignera sur les 
limits dans la tète et les oreilles et 
vous dira comment les traiter. Le 
fameux spécialiste Sproule, popr la 
surdité, son auteur, vous l'enverra 
gratuitement.

Ce livre vous expliquera ce qui cau­
se les bruits pénibles que vous avez 
dans la tête et les oreilles, et vous 
montrera comment ils sont les pré­
curseurs de cette terrible affliction— 
la surdité— Il indique la manière de 
les éviter, ayant déjà aidé des 
tnines (le personnes à se débarrasser 
complètement (les bruits qu'ils 
avaient dans la tête et les oreilles, 
et obtenir une ouie claire et distinc­
te. Du commencement à la fin il 
est rempli de renseignements médi­
caux utiles et de grande valeur pour 
tous ceux qui souffrent des bruits 
dans la tète et des oreilles d'où le 
malaise vient.

Ecrivez tout de suite pour ce livre I 9 a.m., Mo a.ra. 
et apprenez l'efficacité de la Nou- Wagons-buffet, salon 
voile méthode pour la traitement des aux trains 
bruits dans ln tête et les oreilles. Il I “Pullman 
est à vous si vous le demandez. Ecrl- trains de nuit.
vez votre nom et mlrcsse sur les li-1 PLUS HAUTE CLASSE D i.'uni r 
gués pointillécs et adressez le coupon I MENT. '

français ou en anglais.

Wagons-salons d'observation 
gons-Iits sur le train de 9.r,0 '

I Tous les i
SDinmnclh

wa.;
P.m. ;

J0l|rs, ex­
—6 seule.

*Tous les jours, 
cepté le dimanche, 
ment.

Dr P. AdamDr W. Ouimet

BUREAU DES BILLETS.
141-143 rue Sain*-Jacques. TélGi)hnn 

Main 8125, ou aux gares Vigor * 
do la gare Windsor.

mer-

ETABLIE EN 18S0TEL. BELL EST 33S1
" 3382

ou
y fy y

SYSTEMEpicerie St - Laurent LA PLUS LONGUE DOUBLE 
FERREE CONTINUE DE I/U- 

NIVBRS SOUS LA MEME 
ADMINISTRATION.

VOIE *.
SUCCESSEUR DE L’EPICERIE ST CHARLES.

Le plus grand assortiment de marchandises importées ou domestiques 
dans les Epiceries, Vins, Liqueurs.

Spécialité: Clarets, Fromages importés, Huile d’Olive, etc. 
délivrons dans toutes les parties de la ville.

Nous donnons des coupons, valant 4 p.c. — Attention spéciale pour 
les ordres par la poste pour la campagne.

eu l'occasion d'approcher M. Poinca- 
11s jugent sur pièces, 

du traité franco-allemand soustrait 
une volonté ferme aux luttes de

A TORONTOLe voteré.
ccn-

Nous
En 7'/2 heures par | 

1 L'International Limités
Le train le plue beau et le plu, ,u,„. 
de du Canada quitte MONTRK u , 
9.00 a. m., tous lee jour»

par
personnes et de partis qui en avaient 
altéré le caractère, l’organisation du 
protectorat marocain assurée par le ce et à la République.

Temps" de Paris)« U(Du
i

) O (

414, Boulevard St-Laurent Admirable exploit d'aviation

L'aviateur Bieiovuccic traverse les Alpes
en aéroplane

QUATRE trains express par jour
MONTREAL MONTREAL, TORONTO et VOUKStI

7.30 p.tn., 10.30 - ■ 
et bibliotht-

P-a
. . v<mt '•

du jour ; wagons-liu 
éclairés à l’électricitéOtis-Fensom Elevator Milton Hersey Cie

CO., Limited

» i
• ami

LIMITEE

; Chimistes et Ingénieur# 
des Mines

Essais et analyses de tous matériaux 
Industriels. Expérimentation de ri­
ment, d’acier, de fer, etc. Rapports 
fournis sur mines et carrières.

JAMES G. ROSS, M. Amer, Inst. M» E.

Dr MILTON L. HERSEY,

Directeur-Gérant.

171 St. Jacques, Montreal

Constructeurs des Ascenseur?
rut

Il était parti de Brigue à midi et atterrissait à Domodossola vingt-six minutes après•OTIS-STANDARD" >U i *

Ascenseurs Hydrauliques 
Ascenseurs Electriques 

Ascenseurs à Vapeur 
Ascenseurs à la Main.

Bureau Principal: Edifice Traders 
. .Bank, Toronto, Ont.

Bureau de Montréal:
368 Bue ST-JACQUES

dominer les montagnes orgueilleuses, 
tel un aigle, l’appareil sorti 
main des hommes a passé les élé­
ments.

L’aviation compte une page glorieu- nés. 
se de plus à son actif. Le 24 janvier
dernier, c’était Rider qui traversait rantes. Le temps était calme, sans |
les Pyrénées, le lendemain Bieiovuccic j nuage, sans un souffle de vent, Bi- j Au champ j-aviation (,c b 

qui dans un vol émouvant, réussis- elovuccic résolut de faire une ultime ; ses personnes attendaient dès onze
sant là où échoua jadis le pauvre tentative. j heures, car le bruit de la tentative
Chavez, franchit les Alpes majestueu- Malheureusement, vers 10 h. 30, le j s était répandu en ville. A midi 20, 
*e= et parti de France, vient aterrir ciel s’assombrissait, et de gros nua- "" !10ir apparut là-haut,

™ïïk closes
nouveau et glorieux triomphe. cic‘ Et Von >)rit lcs Ornières dispo- ; Aussitôt les bravos crépitèrent. Avec

------  sitions. rapidité 1 oiseau piqua de l’avant, et
se mit au plané. Après quelques jo­
lies spirales, Biclovucci reprenait ter­
re à midi 28.

COUPON DU LIVRE GRATIS, 
POUR LES BRUITS DANS 

LA TETE.

•n
De son côté, l'hospice de Domodos- de la

i iZII

9; \ «j

Nom

Cie.GënéraleTrawsatlantiqul
ligne postale française

NEW-YORK HAVRE PARIS 
Départs tous les jeudis A lOh 
France,

ADRESSE **##«####**#### •••••••••••••eeeeee«

Montréal

fi
- a.rn,.

27 fcv.; La Touraine 
mars; La Lorraine,
Provence,
La Touraine,

M. M. BeaulieuJ. G. Duhamel 13 mars;_ Ls|8
20 mars; France, 27 nursl 

3 avril.
Telephone Bell MAIN 6495

Au lendemain même de l'effroyable
cette

fiDUHAMEL Antoine Marchand
B

DEPARTS SUPPLEMENTA1P.ESLA TRAVERSEEmort de Charles Nieuport, 
victoire est doublement significative.

les progrès accomplis
Tous les samedis A 3h.

Paquebots ne transportant qu’m 
classe de passagers de cnbii:

Rochambcau 8 mars; Chicago 15 mari *

P. :n
A 11 h. 45, l’appareil était amené 

du hangar, et à 11 h. 58, l'aviateur 
prenait place à bord.

Le moteur ronfle superbement. Le 
pilote lève la main. Le départ est 
donné, il est midi juste.

Plus de deux cents personnes 
talent Recourues.

On se précipita. On félicita l’avia- 
6mu de tant de sympa­

thie, puis l'appareil victorieux était 
enfermé dans un hangar.

Après son 
dans

ô TRAVAUX GENERAUX Elle prouve
les techniciens de la science aé-

■ ■I Cï
teur, tout

par
ronautique, elle 
roïsme de nos hardis pilotes, 
rien ne peut affaiblir la confiance et 
le courage.

BEAULIEU 108 HAMILTON Quartier Emard montre aussi l’hê-
De HALIFAX à NEW-YORKdont atterrissage, qui a eu 

les meilleures conditions, 
avec beaucoup de légèreté, l’aviateur 

é a été félicité par M. Falcioni,
Elles applaudi- I taire (VEtnt à l'intérieur, et député

1 de Domodossola. 11 a été porté eu 
triomphe.

Bieiovuccic

Montréal.
Floride 26 mars.

Pour passages, s’adresser à (.KM N HI 
TRUDEAU ET CIE. LTEE 
néraux pour le Canada, 22 Notre | 
Ouest, Montréal.

RflIet Ù
Comptables et 
Liquidateurs

secré- »•» Hts fiHAMON&HESS 5kPREPARATIFS AVANT LE l't;
rent chaleureusement l’aviateur lors­
qu’il prit son essor.

VDEPART. t

3 Notre Dame E. ’tqst.a aussitôt téléphoné A 
l’ingénieur Brissot, à l’hôtel Victo- I 
fia, i\ Brigue.

Le petit monoplan glissa rapide 
ment, monta, décrivit deux cercles 
pour gagner de la hauteur, puis se 
dirigea vers les cimes blanches des 
hauts pics alpins.

A midi 14, Bieiovuccic passait au- 
dessus de Simplon-Village, soit à 
plus de 2,800 mètres de son point de 
départ. Bientôt il disparut dans la 
direction de Furggen, volant vers le 
sud.

Depuis plusieurs jours, Bieiovuccic 
était immobilisé à Brigue par le 
mauvais temps, le matin môme il nei­
geait abondamment, et, à huit heu­
res, le sol était recouvert d’une 6- 
paisseur de neige de 60 centimètres.

On dut embaucher une trentaine 
d’ouvriers pour procéder au déblaya­
ge d’une piste d’une largeur de 
mètres sur 300 de longueur, afin de 
permettre l’envolée de l’aviateur.

Le ciel s’était éclairci, et les nou­
velles du Simplon étaient très bon-

ENTREPRENEURS Compagnie des Tramways
de Montreal

1Tél. Main 7575 Ce dernier partit immédiatement 
pour Domodossola dans une antonio-! 
idle mise A sa disposition par la | 
Compagnie des chemins de fer fédé­
raux.

Spécialité de travaux en tuiles 
mosaïque et ciment.

V
m
U fll
m

"Buvez et soyez 
Satisfait”

Lin N i:s s v 11 v it ii,xi x i:s
Horaire ilu Mcrvlcc d*lilver, 1IM2-MM.1 

LA CH IX R :
Du Bureau do Poste - Servi e** 

minutes de 5.10 a.m. À tumult.
De Larbi ne—Service d * 20 minut ; 

•'*•10 a. m. à 12.45
SAC l/l’ lîT ST-V1XCHXT 1)1: l\\l l.: 

De la khrc SI -UviiI.nî
Service de 15 min. de 5.1 j a.m. A 9. 
Service de 30 min. de 9.00 a.m. ;1 1 c- P. 
Service de 15 min. de 4.ou a.m. ;i 
.Servie.* de 20 min. de 8.0) a.m. A mi',ut

De Sl-Vlnvviil de Paul ,

OCCASIONS D’AFFAIRES Un journaliste a vu le héros de la 
traversée des Alpes après qu'il eut 
terminé son exploit, et il a bien vou­
lu lui faire le récit suivant:

En vingt-six minutes, je viens de 
traverser les Alpes, de Brigue à Do­
modossola. Le temps était, 
propice et mon appareil m’a servi à 
souhait. Le point capital était d’at­
teindre rapidement une bonne altitu­
de. Cela j’en étais certain, le reste 
ce ne fut qu’un jeu d'enfant, sauf A 
l’entrée du défilé de Monsccra, 
j’eus A lutter contre de très vifs cou­
rants. Je suis enchanté de l’accueil 
chaleureux que les populations 
Brigue et de Domodossola 
fait,
le sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur 
Falcioni de son aimable réception."

207 rue St-Jacques,
MONTREAL.

15ACHAT et vente de stocks, bons,de­
bentures, etc. Prêts eur hypothèques. 
Propriétés à vendre ou A échanger 
contre lots à bâtir. Terrains, terres, 
limitez à bols. Administration de suc­
cessions. J. B. D. LEGARE, 11 Rue
St-Jacques, Main 6629.

j*i « a.m.
L’ARRIVEE ' Brasserie 

l mon.
Ici. Main 4165. assezLes Alpes sont vaincues, et Bielo- 

vucric a réussi le superbe exploit de
l M

1 SLD. i L. LjlFLEUR ^1. ri» I.imitrd.\ VVi

-8K Service de 15 min. de 5.4.> a.m. A V 
Service de %v min. de 9 <(, a.m. A 1 : " 
Service de 15 min. de 4.30 a.m. A 8.3-1 
Service de 30 min. de S.îîO a.m. A nmu 

L«-h tramways partant de la gan ^ . 
Den Is A minul et minuit U quarante ni 
rendent A Henderson seulement.

ÏOS. BRUNET OÙ

LIMITED 9 Elle fut déboutée do sa demande, 
fîur appel, l'affaire venait, 

devant lu cinquième chambre de la 
Cour.
=285 STSS. : %: I
Guillcmant, pour le docteur, M. l’a- , DprnVlctoila—Service de. 20 mluuto j 
vocat général Laurence a conclu A la I ‘ ° u’f,° a m ,lult et lr<‘iue- 
responsabilité de M. Delherme. I CAUTIKIivillis *

Et la Cour a rendu un arrêt de | Jonction Snowd.ui—Survie iW :
™....

Delherme, et avoir déclaré qu’il n’a-lServ,C0 de 40 m,n- de J.00 A 12.20 am 
valt pas commis de faute profession-! »out de i/ilk t

M ^ Z1111*11, 6tablir Servlce de 30 min. dc 5.03 a.m. A 9.00 a n
une distinction entre les opérations Service de 00 min. de 9 00 « m A 1 00 „ mÜ

curatives” et les opérations “esthé- Service de 30 min. de 1.00 pim. A 8.00 lung 
ti(|iics” : si le chirurgien doit opérer I bt rv cc do co m,n« do ^ ^0 p.m. A 12 ««<«. g 
en cas d’urgence, lorsqu’il n’y a pas l'^DCAH/rviiiMc 
nécessité absolue et immédiate, 11 Service de 16 min. de 5.00 a.m. A O.im a.i<u
doit avertir son client des dangers I bcrv cc de 30 mln* do c*3l) n-m. A 8.00 1» ir
de l’opération, et obtenir dc lui une 
autorisation éclairée.

En conséquence, la Cour a alloué . y— __ _

% ftmïmcf cn.CB.<lc ,1ommnKC8"lnté" I TOWER HOTEL

PAR BRKVF.T ROYAL
(le hier,Propriétaire dt Carrières de Granit

Manufacturier et Importateur (lt

IMPORTATEURS DE m’ont
et je remercie sincèrement M. MONTAGNE %

Quincallerles, Peintures, Verreries. 
Vernis, etc. Aussi chaloupes et Yachts 
à Gazollae. Moteurs À Gazoline VIM,

Bateaux en acier MTJLLIN

. 1

Monuments en Marbre et Granit
OUVRAGES DE BATISSES 
ET DH CIMETIERES, ETC

I
) O (

Fournisseurs de Sa Majesté Le Roi.

LA RESPONSABILITE DU 
MEDECIN-

362-366 Notre-Dame 0 
43 s 57 raeDupré ■ fflietmlKstimations données sur application.

Baréta et Atelier: 675 Chemin Cote do» Neigea

Téî. Bell Up

CHAMPAGNEShMUMM
Montréal. Mlle C.. employée des postes, âgée 

dc vingt ans, avait eu recours
• 1

aux
soin» du docteur Delherme, pour se 
débarrasser dc la barbe qu’elle avait 
au menton et sur les joues.

Le praticien lui fit une douzaine 
d’applications dc rayons X, à la sui­
te desquelles la jeune fille fut griève­
ment brûlée et garda des cicatrices 
apparentes.

Reprochant au docteur d’avoir com­
mis des imprudences, Mlle C 
signa le médecin en vingt mille 
francs dc dommages-intérêts.

&C0MALADIES DES VOIES URINAIRES « «

J. L. H. Mardi 1Dr P. E. LALANNE %
Des hôpitaux de ParisPromoteur «+ Agent financier

ASSURANCE — Vie et de Feu.
Argent a prêter sut hypothèque.

55, 8t-Frs-Xavlcr, Chambre 14.
Téléphone MAIN 845.

EXTRA-DRYTél. Eet 640. 159, RusSt-Donis
CemulUtioue de L‘ a I p.m.—7 à 8 p.m. I VIS-A-VIS LES CHUTESLe Vin des Connaisseurs.

Un vin sec grandiose, d’un type dc qualité incomparable. 
favori des gourmets et de tous ceux qui apprécient un vin de 
qualité supérieure.

Le
as- L*hôtel don JeuhCB mari(h 

NIAGARA FALLS, N.Y.Boucher & Mercier (Do VActlon’’ de Paris) .
ài.

) O (CORDON ROUGE gMarchands- T ailleurs
Monument National.

Montré*!.Jo^Ph fortiçr VLe Vin des Rois

Le plus fin de tous les champagnes brute. Le préféré de 
toutes les Cours Royales et Impériales d’Europe ainsi que des 
Connaisseurs de Londres, Paris et autres Villes d’Europe.

Le “Cordon Rouge” de Is Récolte 1906, actuellement sur le 
marché eet le meilleur crû récolté depuis bien des années.

y

151, Rue 8t-Laurent. Salon d’Optique
Franco- Britannique4 v ]‘Ht’-

*sÈt-r
Limités.

Fabricant-Papetier, Négociant
Atelier de Reliure, Typographie, 

Gaufrage et Relief.
Magasin de Papeterie Mercantile 

Exportation, Fabrication. Importa­
tion.

mTél. Bell : Mali 146S.

fmt-1
p*

fc\Vri
Carrière
Senecal j Opticiens cl Optométristes

m

g B
^rïl,n LORGNONS "

YK.UX ARTIFICIELS, SnlonH privés 
pour l'ajustement des yeux artificiels.G. H. MUMM & CO. Assortiment complet des dernier» modé. 

les eu THKRMOMF.TRICS, BAROMV.- 
TRES, BOUSSOLES, Etc.

Ajustement parfait, verres dc première 
qualité, moutures de toutes soi tes.

-
1

%210 NOTRE-DAME ODEST. m*REIMS, Franc®
Fournisseurs de Champagne de

Sa Majesté le Roi Georges V 
Sa Ma eeté l'Empereur d’Allemagse 
Sa Majesté l’Empereur d'Autriche 
Sa Majesté le Roi d’Italie 
Sa Majesté le Roi de Suède 
Sa Majesté le Roi de Danemark 
Sa Majesté le Roi dos Belges 
Sa Majesté le Roi d’Espagme,

Coll St.plerre SATISFACTION GARANTIE %• 1

•—^i^r«=î - &Phone Bell Main 444—441. g •a» 1
Charles LavalléeNo* dent* sont tre* b*»l- 

Ir*. nulurelle*. gurantlv*
INSTITUT DKNTAIKK 

r KHANGU •AMKUICAIN
16%. ICutj St-Di-nl*

Montréal

r^rsr*/VY 1 J

IlPlan européen, (1.00 et plus.
Plan américain, $2.50 et plue

A une minute de marche des chute® 
juste en face du New-York State

Park
Teux spéciaux pour groupes nombreu*
GRATIS—Envoyez 5 cts. en timbré 
pour payer les frais et je vous cnverl 
rat une des plus belles cartcs-poBtaJi 
les doubles on couleurs, qui aient Ht | 
faites des cbqtes Niagara, st ce 
des beautés.

Mslsoa Fondés s® US1
Il BOULEVARD SAINT-LAD R EN

Téléphone Main SS4
INSTRUMENTS DE MUSIQUE E’J

MUSIQUE EN FEUILLES
Assortiment le plus complet et mell 

leur marché du Canada. Réparation* 
de toutes sortes faites eur les lieux.

Agents pour Desson A Ote, Londres, 
Ang., Poli h bo u i Gulnot & Ole de Lyon 
Frame# York A Some, de Cramé Ra

»

205-207 STC-CATHER.INE Eet. En.ro StcElizabcth N.O et Sanguine!.

5 x rrr le- spécialiste beaumier
D'0PTiQTu1eUT 144»rue Ste-Catharlno Est

H. CONTANT. ?n KiilNintlM pour 
un u Ure, Mro ot écrire.*

Entrepreneur-plâtrier mS. B. TOWNSEND 4 COMPINY, MONTREAL, «eu _Agent..
599 Rue Berri, Montréal Coin Av. HAt el-üe-Mlle 

MONTREAL.m£M5 s‘tAsw»Tél. E»1 i i/y
-j M. HetNIO. Frep.

l» - *;

La
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en aucune

ferronneries ou tous autres matériaux 
et fournitures de construction; (b) 
faire tout autre commerce, soit com­
me fabricants ou autrement, qu'il 
semblera convenable à la compagnie 
relativement à ses affaires et 
intentions,

Lv: ....ce soit, et en général exercer toute 
autre Industrie que la corporation 
croierait pouvoir exercer convenable­
ment en rapport avec les objets ci- 
dessus ou pouvant augmenter lava- 
leur ou rendre profitables les droits , 
ou biens de la compagnie, sous le • 
nom de “Institut du Dr La Forest j 
Incorporée", avec un capital do soi­
Xante mille piastres (60,000.00) , di­
visé en six cents actions (600) de 
cent piastres ($100.00) chacune.

La principale place d'affaires de la 
corporation, sera dans la cité de 
Montréal.

LAGER REGAL—Le breu­
vage incomparable

m \
;, f\ /$1k

, i .

a
1

4^m
'|M «-• ;ui>z ’!!Nin ? >ises

llSf’ , ou d°nt le calcul sera 
d augmenter directement ou indirec­
tement la valeur ou de rendre les 
propriétés ou les droits de la com­
pagnie, profitables; (e) . acquérir par 
achat, échange, bail ou par aucun 
au-re titre légal, ou posséder, tenir, 
améliorer, faire fonctionner, louer 
sous-louer, vendre, échanger ou au­
trement faire le commerce des ter­
rains et bâtisses de toutes sortes 
et les droits s'y rattachant; (d) éri-
■ 

et acquérir et tenir %"

uûcs à la compagnie: m

S

gamer avec aucune autre compagnie 
û>«mt des buts semblables, eu tout 
ou en partie que ceux de cette com­
pagnie; (1) entrer dans aucune 
ganisation pour partager les 
union d intérêts, corporation, 
jet conjoint, concessions réciproques 
ou autrement avec aucune autre per­
sonne, établissement ou corporation 
faisant le commerce ou attaché à au­
cune affaire ou transaction pouvant 
être dirigées de manière à bénéficier 
â cette compagnie directement 
directement, et de prendre 
ment acquérir des actions et garan­
ties d'aucune telle compagnie et de 
vendre, détenir, les émettre 
mettre

,1% !ai
W;

ii*vNfl Ir-ut
IL Epelcz-le

è rebours
»1 Daté du bureau du secrétaire de la 

province, ce vingt-neuvième jour de 
janvier 1913. 12La REGAL estt Pi m O. J. SIMARD, 

Sous-Bccrétûirc de la province.

i mousseuse et savoureuse 
nilllllUlliiiltlIIIII grâce à sa parfaite fermentation.7—1 L'eau
Hill! 4 ^1U$ ^ure» *ei méthodes de onassage les plus 

propres, les meilleurs ingrédients et notre procédé 
La Banque Internationale |||||j spécial de pasteurisation font de la RBGAL la

du Canada I Mill """"
GEO. SORGIUS, 35 rui Rivard.

W3L'A S IHIIIIIII

ÿiiinetoil'll
"II

'K Chez tons let négociant», hotel», et

Hamilton Brewing Ass'n, Ltd, Hamilton 7S 
Tel. €111194

feme- «CB
!i

J AViS est par les présentes 
qu'une assemblée générale spéciale (les 
actionnaires de La Banque Internatio­
nale du Canada sera tenue au bureau- 
ehet* de la dite banque, en la cité de 
Montréal, Que., le dix-neuvième jour de 
Mars prochain A.D. 1913 â l'heure de 
midi, dans le but de considérer 
veution pour la vente de l'actif de la 
dite Banque Internationale du Canada 
à la Home Bank of Canada, aux termes 
mentionnes dans la dite convention dont 

sera envoyée franco à cha­
que actionnaire avec cet

donné .................................................................................................................................
i-

OI t
a n n8 Prendre 

personnes, 
valeurs de 
011 immo- 

°l)ligation 
acheter

DEMANDEZ
la Biere populaire

une con-

Supérieur aux Apériiiis OU
I 8

OU
obli- une copie

Lorsque l’appétit fait défaut, i
lorsque

lorsque la 
vous sentez

avis et si jugé 
necessaire, tic passer une résolution, ou 
• les résolutions approuvant la dite con­
vention et autorisant le président et le 
gérant général de la Banque Internatio­
nale du Canada de mettre sur la dite 
convention le sceau de la Banque et de 
la signer et la faire exécuter au nom de 
l«i 1 unique, et aussi pour considérer et, 
si jugé utile, pour passer et faire exé­
cuter <ics résolutions pour remplir tous 
les termes de cette convention comme 
les actionnaires le jugeront bon ou uti- 
ie, et pour autoriser le bureau de direc­
tion à donner tous avis et faire toutes 
applications, passer et exécuter tous au­
nes actes, résolutions, titres, instru­
ment, matières et autres choses comme 
il peut être nécessaire pour obtenir l’as­
sentiment du Gouverneur en Conseil au 
sujet de la dite

ou
digestion est difficile,
fatigué, accablé, prenez un verre de OLSONVOUS

ÿ
0SH» f&8»

rie Croix Reege Embouteillée
BU

•JÈ sur
dé-8BBSB

i Absolument Pur 
Distillé et Mûri 

sous la surveillance du Gouvernement.

Idont les ventes excèdent celles de toutes les 
marques ensemble, et brassée h Montréal

— autres _Jen Entrepôtil 125 ANS
P

fOKJL
ïl stimule les fonctions de l estomn 

et vous donne un
convention, et pour la 

luire executor et distribuer les 
duits de la vente.

) dissipe 
regain d’énergie.

LC prola fatigueI
i 'a r »niio .lu bureau de direction, 

GOUFR EX' B J HD,
Gérant général.

4—6

i
Chaque flacon de “GIN CROIX-ROUGE’’ 
du Timbre de Contrôle Officiel

BOIVIN, WILSON

Faites une nouvelle toilette de
votre ancienne.

tEZ%est revêtu 
uu Gouvernement.1 fà

Montréal, janvier, 28, 1913.

u c,E-> Limitée, Seuls Agents, 520 rue St. Paul, Montréal,
AVIS(il X 0118 l'ul!v.ez réaliser de sérieuses économies sur votre budget de 

culottes, en taisant nettoyer ou teindre vos costumes et autres articles 
de vêtements. a

Nous leur donnerons l’éclat du neuf.

38 or-
«GE# StroasBom profits, 

pro- avis esc uuinié au public qu’en ver-

nant-gouverneur de la province de 
Québec, des lettres patentes Bupplé- , 
men ta ires en date du vingt-troisième I £ 
jour de janvier, 1913, <\ la c. 
gnie \\. ( arrière & Compagnie 
corporée”, ;,ar lesquelles elle 
autorisée A porter son capital 
qu au montant de cinquante 
piastres ($50,000.vv) , f 
veau capital de trente mille 
très (.>30,000.00)

Déchaux FrèreModern Joint of Montreal Limited (le cette compagnie, ou pour autres pharmaceutiques en formant une par- 
porvicoff rendus relativement A sa for- tic composante; (h) Pour les dites 
mat ion et A la conduite de ses opô- fins, acquérir comme industries acti- 

\ v:•'* est donné au public qu’en ver- rîlVoîJs: La compagnie exercera son ves les entreprises, la clientèle, les
dv la première partie du chapitre ,m< ustnc ^‘îr ‘° Canada et ail- marques de commerce, les propriétés,

leurs, sous le nom (le "Modem Joint biens et droits de toutes 
of Montreal, Limited, 
pitai actions de soixante-quinze mille 

I dollars, divisé en 7f>0 actions de cent 
dollars chacune, et le principal 
d’affaires de la dite compagnie, sera 
en la cité de Montréal, dans la 
vince de Québec.

a,compa-
Teinturiers et DegraisseursIn-ou 111- 

ou autre- tt étét il t U
62 et 710, Rue Ste-C&therine Est. MONTREALl des Statuts révisés du Canada,

! signé "Loi des compagnies'j 
il a été délivré, sous le sceau du So­
c ré taire d’Etat du Canada, des let­
tres patentes en date du 23c jour de 
; iv ier 1913, constituant en corpora- 1 
tion Joseph G ali peau et Simon Lan- , 
• lais, mécaniciens, Théophile Goulet, 
industriel, Zéphirin Odessa Touran- 

•a marchand, et Joseph 
Baril, gérant, tous de la cité 
Montréal, dans la province de Québec 
pour les fins suivantes:—(a) Faire 
affaires

personnes, 
ou corporations engagées 

dans telle industrie et se charger des 
engagements des dites

jus-ir 
mille

divisant le nou-
• • avec un ca­l'.'06, maisons -%

S Est 301. . Téléphones Bell - Est 51.ou reé-
ou sans garantie du 

principal ou de l’intérêt, ou les né­
gocier autrement; 
ou autrement disposer de toute la 
propriété, droits et 
compagnie, ou aucune partie d’icelle, 
pour teilc considération 
pagnie jugera valable et en particu­
lier les actions, débentures ou 
très garanties d’aucune autre 
pagnie ayant tout A fait ou en par­
tie les mêmes huts que ceux de cette 
compagnie; k) Acheter, louer ou 
autrement acquérir et tenir, exercer 
et jouir de tout ou aucune des 
priétés, franchises, la

pins­
on six cents (600) 

actions de cinquante piastres ($50.­
00) piastres chacune.

Daté du bureau du secrétaire de la
jour de

avecpersonnes, 
maisons ou corporations; (c> Acqué­
rir et recevoir par achat, location ou

posséder des propriétés 
mobilières et immobilières, en retirer 
les revenus, les louer, vendre, échan­
ger, céder, aliéner ou autrement 
disposer A quelque titre que ce soit; 
emprunter et contracter des opéra­
tions financières aux fins d’atteindre 
le but proposé; (d) Payer pour 
biens, droits ou choses requises 
utiles

SPECIALITE :—Nettoyage des gants en chevreau.
Par notre

primitive sans endommager le cuir.

lieu
système nous nettoyons les(j) Vendre, louer gants et leur rendons leur& coui eu rautrementn#o-

entreprise de la Notre succursale, 62 rue Sainte-Catherine Est 
No. 197, rue Sainte-Catlierine Estprovince, ce vingt-troisième 

janvier 1913.
sera transportée auDaté du bureau du Secrétaire d’E­

tat du Canada, ce 24e jour de jan- 
dc | vier 1913.

au 1er mai prochain.Ovide laque corn­ea O. J. SIMARD, 
Soua-flecretûire de la province6—4THOMAS MÜLVEY au-i com-Sous-secrétaire d’Etat.i *iHL. comme manufacturiers et 

leurs et vendre, louer et disposer, 
de quelque façon que ce soit, de tous 
h s articles ou marchandises manu­
facturées ou fondues par la compa­
rai-. construire, entretenir, umélio- 
m < u reconstruire des bAtisses, mou- 

machineries, installations de
néces­

saires ou utiles pour l'exploitation 
d’une fonderie et pour toutes les au­
tres fins pour lesquelles cette compa­
gnie est constituée; (b) 
par achat ou autrement 
hies, terres, lots de terre, bAtisses, 
machineries, installations de machi­
neries, outils, 
vention ou droits 
d’invention , procédés secrets on tou­
tes choses mobilières ou immobiliè- 
its pouvant être nécessaires ou utiles 
pour les fins de la compagnie, et on 
particulier tous brevets d’invention,

tousBeaudry & Beaudry, 
4—4

foui K Qou 4* >•> taurant
1 Hotel Windsor

Avocats des requérants. A & Qpour la compagnie ou avec 
l’approbation des actionnaires *-4 W de . . .pour
services A elle rendus, en obligations, 
actions ou autres râleurs ou 
de la compagnie, ou par l’émission 
de parts acquittées et non cotisables 
de son capital-actions; 
solidcr ou fusionner avec toute 
compagnie dont les objets sont sem­
blables ou eu partie semblables A 
ceux de la présente compagnie. La 
compagnie exercera son industrie par 
tout le Canada et ailleurs, 
nom de "La Compagnie des 
inacies de Familles, Limitée’’, 
un capital-actions de dix mille dol­
lars, divisé en 100 actions de cent 
dollars chacune, et le principal 
d'affaires de la dite compagnie 
en la cité do Montréal, dans la pro­
vince do Québec.

pro­
clientèle,

droits, pouvoirs et privilèges, tenus 
ou en possession d’aucune personne, 
maison d’affaires ou compagnie fai­
sant affaire ou organisées pour faire 
aucun commerce semblable en tout 
ou en partie desquels cette compa­
gnie est autorisée de faire, et de pa­
yer alors en totalité ou en partie en 
actions ou en garanties, de cette 
compagnie, payées ou en partie pa­
yées, ou autrement et de prendre en 
charge les obligations, d’aucune tel­
le personne, maison d’affaires 
compagnie; (1) Les buts ci-dessus, 
pouvoirs et fins de la compagnie de­
vront être multiples et indépendants 
de chacun d’entre eux, et la compa­
gnie peut poursuivre ou mettre en 
exécution aucun ou plusieurs de ces 
buts, pouvoirs et fins, sans égard A 
aucun d’entre eux et aucune clause 
ne sera limitée dans sa généralité, 
ou sera interprétée autrement ayant 
égard A aucune autre clause de tels 
buts, pouvoirs ou fins. Les opéra­
tions de la compagnie devront être 
faites dans tout le Dominion du Ca­
nada et ailleurs sous le nom de 

Webster & Sons, Limited” avec un 
capital-actions de cent mille dollars 
divisé en 1000 actions de cent dol­
lars chacune, et la place principale 
d'affaires de la dite compagnie de­
vant être en la cité de Montréal, 
dans la province de Québec.

biensThe Canadian Tile Flooring Com­
pany Limited. y :2klins,

machineries et autres choses le) Se con-
L On peut y faire preparer des 
Lunchs et Diners particuliers.

autreAvis est donné au public qu'en ver­
tu de la première partie du chapitre 
79 des Statuts révisés du Canada, 
130C, désigné "Loi des compagnies,” 
il a été délivré sous le sceau du Se­
crétaire d’Etat du Canaan, des let­
tres patentes en date du 9e'jour do 
janvier 1913, constituant en corpora­
tion

Une session
D£1 LA COUR DU BANC DU ROIAcquérir 

des inimeu- Ln s’ad ssant au Maître d’Hotel.ayant juridiction criminelle dans 
pour le district de Montréal, L_ 
dra au Valais de Justice, en la cité 
de Montréal,

raA V.etsous le 
Phar-

se tien-

avecpatentes, brevets d'in­
sur des brevets Tel. Bell Main 6273 Tél. Marchands 633Itoquehnme Paul LaRocquo, 

commerçant, Emile Labclle, 
preneur,
comptable, Raoul Labclle, voyageur 
tie commerce, et Auguste Angers, é­
tudiant en droit, tous de la cité de 
Montréal, dans lu province de Qué­
bec pour les fins suivantes, savoir: 
— (a) Importer, acheter, vendre et 
poser des carrelages en tous genres et 
tous articles nécessaires iX l'industrie 
du bâtiment; (b) Acquérir ou 'échan­
ger des parts ou intérêts dans et a­
vec d'autres compagnies, nonobstant 
les dispositions de la section 44 do 
la dite loi; (c) S'amalgamer avec 
d’autres compagnies, aux termes et 
conditions qui seront déterminés par 
les bureaux de direction des dites 
compagnies, et généralement, jouir 
de tous les privilèges nécessaires 
pour atteindre les fins do la dite 
compagnie. La compagnie exercera 
son industrie par tout le Canada et 
ailleurs, sous le nom do "The Cana­
dian Tile Flooring Company, Limi­
ted”, avec un capital-actions de 
vingt mille dollars, divisé en 200 
actions de cent dollars chacune, et 
le principal lieu d'affaires de la dite 
compagnie sera on lr. cité de Mont­
réal, dans la province do Québec.

Samedi* le premier jour de Mars 
prochain,à dix heures du matin.

CHATEAU DLPEREouentro-
Charlcs Georges Derome, F. DURANDlieu

TERMINUS DES TRAMWAYS.
% "

Rue Notre-Dame, Longue Pointe
salle pour Banquets.

REPAS A LA CARTE,
CHEF FRANÇAIS.

sera
En CONSEQUENCE, je donne avis 

public à tous ceux qui auront à pour­
suivre aucune 
détenue dans la 
ce district et il toutes les autres per­
sonnes qu'elles y soient présentes.

JE DONNE AUSSI AVIS il

RESTAURANTpersonne maintenantDaté du bureau du Secrétaire d'E­
tat du Canada, ce 7e jour de février 
1913.

patentes ou droits dans des brevets 
d'invention qui sont actuellement la 
propriété de Joseph Galipcau, méca­
nicien, de Montréal, et sur lesquels 
d peut avoir des droits, et 
pour tous 
bâtisses, patentes et autres proprié­
tés mobilières et immobilières 
parts acquittées do cette compagnie 
débenturcs ou autres valeurs; 
Acheter la clientèle, les droits, pro: 
priétés et actif de toutes sortes, as­
sumer les obligations 
les affaires de toutes personnes, so­
ciétés

prison commune de4 REPAS COMPLET 15 CENTS. 
A toute heure

Vins, Liqueurs et Cigares do Choix.THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétaire d’Etat.

tous
les Juges de Paix, Coroners et offi­
ciers de la Paix, pour le district sus­
dit, qu’ils aient tX s’y trouver 
tous les records.
Bureau du Shérif,

;• payer
tels brevets d’invention,

Kiosque sur le bord du fleuve. Service 
de premier ordre

J. H. Savarin N. P
66 Notre-Dame Est.
Procureur des requérants.

avec• »en 139 RUE CRAIG OUEST Montréal
i■ le) 6—4)

Montréal, 10 Février 1913.
L. J. LEMIEUX,

I 4
Les systèmes de chauffage modernes 

ne sont pas établis d'après un prin­
cipe convenable ; l’idée n’est que de 
chauffer Pair et l’on néglige dans 
tous les cas de produire do l’humidi­
té. Corrigez de suite ces défectuosités 
en installant un

et continuer Victoria HotelShérif.WEBSTER & SONS, LIMITED.
ou corporations faisant un 

commerce semblable à celui do cette 
compagnie, et payer pour tel achat 
en argent, actions ou débcnturcs de 
cette compagnie ou autrement; (d) 
Obtenir des patentes, brevets d'in­
vention, licences et permis d’exploi­
tation pour toutes inventions, décou­
vertes ou améliorations nécessaires 
ou utiles pour les fins de cotte com­
pagnie;
empilons de taxes 
avantages quelconques en 
avec la construction et l’opération 
de fonderies ou manufactures avec, 
pouvoir do faire les contrats néces­
saires A cette fin, avec toutes mu­
nicipalités, corporations, personnes 
ou compagnies; (!) Acquérir et dé­
tenir, vendre, transporter, disposer 
de ou souscrire des actions du capi­
tal social, des débcnturcs ou autres 
valeurs émir: 
rations, so*.*:
orcer tous kj droits et privilèges de 
propriété n'; vMlaentnt, y compris 
le droit d». vote eu vertu do telles 
actions, nonobstant us dispositions 
de la sectvc ; 11 du dit acte, of les 
payer en ai* » 't, actions ou bons de 
la présente compagnie ou autrement; 
(K) Vendre, échanger, louer ou au­

trement disposer .v:b terres, lorrains, 
construction^, î;,ki il!clions mnnuîac- 

^ turières, machineries, droits, atfalrcs, 
entreprises et propriétés quelconques 
do. cette compagnie, en tout ou en 
partie, de quelque façon que ce soit, 
et recevoir en paiement do l’argent, 
des parts, des débcnturcs ou autres 
valeurs émises par xVautres corpora­
tions, avec tous les droits et privi­
lèges s’y rattachant, y compris le 
droit de vote; (h) Avec l'approba­
tion des actionnaires, rémunérer on 
part s acquittées do cotte compagnie, 
debentures ou autrement toutes per­
sonnes ou compagnies pour services 
rendus xm A être rendus dans le pla­
cement des actions du capital social

Angle des /ue3Province de Québec,
Montreal, No. 1671, Cour Supérieure: 
Emma Paquette, épouse commune en 
biens de Joseph L’Heureux, 
geois de Montréal, dit district, a, le 
11 Janvier courant, intenté 
lion en séparation de biens contre ce 
dernier, avec l’autorisation de cette 
cour.

Avis est par les présentes donné 
au public que sous la première partie 
du chapitre 79 des Statuts révisés 
du Canada, 1906, désigné “loi 
compagnies” des lettres paten­
tes ont été émises sous ie sceau 
du Secrétaire d’Etat du Canada, 
portant lu date du llème jour de 
février 1913, constituant en corpora­
tion George McLcric Webster, 
chand, John Wesley Blair, et Char­
les Albert Halo, avocats, Francis Jo­
seph Lavcrty, conseil du Roi, et

District de
ST-JACQUES ET WINDSOR,

Daté du bureau du Secrétaire d’E­
tat du Canada, ce 13ème jour de fé­
vrier 1912.

Hyge-DonorVis-àvis la Gare Bonavcntute, à proximi­
té de la rue Windsor.

bour­des

Humidifyerun nc-
THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétaire d’Etat. Changements très importants pour 

le public voyageur. Eau chaude et 
froide dans toutes les chambres, 
ainsi que téléphone.

Plan Américain: prix $2. par jour.
Prix spéciaux aux

commerce.

Pour tous renseignements, s’adresser i
Blair, Lavertv & Haie,
7—1 Procureurs des requérants.

(c) Obtenir des bonis, cx- 
et tous autres 

rapport
(Signé) : Archambault, Robillard, 

Julien, Bérard, Beaudry et Marin.
mar- W. J. WALL

Daté du bureau du Secrétaire d’E­
tat du Canada, ce 10c jour de jan­
vier 1913.

134-136 rue Bleury . - 

Téléphone : Main 3090.
Montréal.

LA ROUTE TOUTEJean Trudcl, étudiant en droit, do la 
cité do Montréal, dans la Province 
de Québec, pour les fins suivantes, 
savoir: (a) Faire le commerce de
négociants et de fabricants et u im­
portateurs do briques, tuiles, tuyaux, 
poteries, faiences, ciments, pierres, 
outils, appareils, ustensile, machines, 
fournitures de machines, fournitures 
de fonderies, asphaltes, coudes, en­
gins, matériaux pour les pavages et 
les constructions; travailler des car­
rières, extraire pour le marché et 
vendre des minérale, nctaux, sub- 
tances minérales et du sable et 
fabriquer et vendre, aucun autre 
matériel composé on tout ou en par­
tie de pierre, chaux, sable, acide si- 
liciquo ou de ciment ou tenir géné­
ralement tous articles d'aucune na­
ture ou sorte quelconque employée ou 
propres A être employés dans des 
constructions, entreprises, pavages, 
la construction d'aqueducs ou le ma­
nufacture du gaz ou l’électricité; fai­
re des affaires on général pour les 
travaux d’ingénieur, constructeur et 
d'entrepreneur, pour la construction, 
ie réparage et la modification de 
travaux publics et privés, et tracer 
ot construire des chemins de fer, 
docks, quais, canaux, ponts, tunnels, 
systèmes d'égouts et tous autres 
travaux de même mature et d'entre-

THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétaire d'Etat.

AVIS voyageurs deCANADIENNE4—1
Tel. Marchand % 

1671
Montréal à Halifax. Tel. Bell i 

Lasalle 264
Avis est donné nu* public que, en 

vertu de la loi des compagnies de 
Québec, il a été accordé par le lieu­
tenant-gouverneur de la province do 
Québec, des lettres patentes en date 
du vingt-neuf janvier 1913, consti­
tuant en corporation MM. George 
Léonide La Forest, médecin, Gusta­
ve Léopold, Prud'homme, médecin 
Guy Beauvais La Forest, ingénieur 
civil, Louise Brault et Blanche Eva 
Beauvais, femmes mariées, de la cité 
de Montréal, dans les buts suivants:

Traiter les différentes maladies par 
tous les moyens scientifiques connus, 
tels que médecine, chirurgie, électro­
thérapie, mécnnothérapic, radiothé- 
rape, thcrmothérapic, photothéra­
pie, raÿons "X”, sous la direction do 
médecins licenciés do cette province;

Acheter l’achalandage, les droits 
et propriétés de toute personne ayant 
des pouvoirs semblables A ceux do 
la présente compagnie et les *payor 
en deniers comptants ou on actions 
de la compagnie;

Faire toutes les choses nécessaires, 
convenables ou propres A l'accom­
plissement des fins ou pour attein­
dre les objets ci-dessus énumérés ou 
qui pourraient paraître profitables A 
la corporation, A quelque époque que
*. 4

Compagnie des Pharmacies de 
Familles, Limitée.

Par le chemin de fer Intercolonial 
de Montréal A Halifax, le voyageur 
bénéficie du trajet le plus rapide et 
du confort que donne cette route tou­
te canadienne.

Par l’express Ocean limited il 
un convoi quotidien 
Montréal A 7.30 P.M.

L’express Maritime part do Mont-
excep-

N. SEGUIN,La bonne chère exige un digestif 
pur et délicieux. Pour ces bonnes eho- 
ecs allez au

3 ver (Vautres corpo- 
3 vm personnes et cx-*■<

EPICIER

Spécialités :
Thé, Café, Beurre, Fromage, 

Vins et Liqueurs.

Avis est donné nu public qu’en ver­
tu de ln première partie du chapitre 
79 des Statuts révisés du Canada,
1906, désigné "Loi des compagnies”, 
il a été délivré sous le sceau du Se­
crétaire d'Etat du Canada, des let­
tres patentes on date du 7c jour do 
février 1913, constituant en corpora­
tion Paul Olivier Coulombo, Antoine 
Comiré et Philadolpho Routhlcr, 
couriers d’immeubles, Ulysse Paquln 
et Henri Marin, comptables, et Jo­
seph Beaulne, capitaliste, tous de la 
cité do Montréal, dans la province do 
Québec, pour les fins suivantes, sa­
voir:— (a) Manufacturer, importer, 
acheter, vendre et disposer de dro­
gues, produits chimiques, médica­
ments, matières tinctoriales, articles 
do toilette, articles do fantaisie, par­
fums, approvisionnements pour mé­
decins et pour hôpitaux, bouteilles, 
jarres, bidons, bottes, capsules, con­
tenants, étiquettes et autres articles 
semblables ot divers de produits prendre des travaux s'y rattachant

Restaurant Terrapiny a 
qui part de

25. Rue Notre-Dan%e Ouest

Vous y serez servi à souhait.réal tous les jours, le samedi 
té, A 8.15 n.m.

Le service sur ces deux trains est 
exceptionnellement bon comme trajet 
direct, ayant des wagons lits et A 
diner de première classe. A Halifax 
ces trains font communication directe 
avec les paquebots des lignes Allan, 
du Canadien Pacifique et du Cana­
dien Nord pour Liverpool et Bristol 
et les voyageurs désirant prendre 
passage A bord de ces navires devront 
s’assurer que leurs billets soient mar­
qués: VIA le chemin do fer Interco­
lonial.

Des renseignements les plus com­
plets, concernant les taux et les pas­
sages réservés, seront fournis 
Geo. Strubbe, Agent local des billots, 
édifice Transportation, rue St. Jac­
ques,

1458. Ontario Est,'* Lo rendez vous favori dos touristes i»

LE RELAIS HOTEL COINFRONTENAC.
MAP. GEOFFROY, Prop.

Chambres et tables de première classe.
82, Rue Bcrrl, Montréal.

En face de la nouvelle Gare VÎRcr. Main 5814
Tliç Arbour M

co r. LTD.
Jolinny BERTRAND

Gérant
185 et 187

Boulevard 5t-Laurent
Liqueurs si Cigares 4e 1er

Ba B
/

Le "Pays” est Imprimé par The 
Mercaatlle Priatlag Oo., ••• rue 8t-
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Theatre National MTIONOMOPE
~ Semaine du 24 février.

Deuxième semaine.

Les idées de M. Ma heu JEUNES GENSÇsSE

La marina et les trente cinq millions Semaine du 24 février.

Soignez-vous bien pour faire des hommes forts, vigou­
reux et robustes. Prenez des

“La Belle
Montréalaise”—C'est comme si vous me deman­

diez aimes-tu mieux te faire man­
ger par une punaise ou par une 
puce. J'aimerais mieux écraser la 
bestiole entre mes doigts. Voilà et 
si j'avais ôté le maître de Varche je 
sais bien qui n'aurait pas laissé ren­
trer ce couple de suceurs de sang. 
Moi, je trouve que dans cette his­
toire les conservateurs ne suul pua 
libéraux pour rire. $35,000.000 d’un 
coup, voilà ce qui s'appelle "conser­
ver” notre argent! C'est le temps de 
les appeler des conservateurs-libé­
raux. Ce qui m'amuse surtout c’est 
de voir les Canadiens dirent ù l'An­
gleterre : "Mouman prétez-moé donc 
$35,000,000. je voudrais vous faire un 
beau présent !

Vous comprenez si l'Angleterre 
était une vraie mère, elle nous en­
verrait une tape de revers le long 
des oreilles.

-Allez-vous coucher, bande de mor­
veux, la queue de chemise vous sort 
par la fente de vos culottes, vous 
êtes nu-pieds et plus encore tfete- 
nue et vous
présents à moi qui pourrait 
acheter, car je suis l'impératrice des 
Indes la reine d'Angleterre, d'Ecosse 
d’Irlande, du Canada, de l’Austra-

Ce qui me met hors de mol, quand 
je vais A laTVille, c'est le bruit. On 
croirait tout le temps qu'il y a des 

/ nids de tons déchaînés après

vLa plus amusante des comédies
L

Grande revue en 4 actes et 7 tableauxr-'

Les Dominos 
Roses

soi.
C'est bien simple, je passe toute la 
nuit à me rouler clans mon lit sans PILULES MOROpar

JULIEN DAOUSTm Mme Bella Ouellette dans la Commère 
M. Julien Daoust dans le Compère. 

M. E. Hamel dans Baptiste.
i fermer l'œil. Les automobiles beu­

glent, comme des vaches en peine, 
les vidangeurs se "gnrochent 
barils de déchets et leur grosse voi­
ture font trembler le sol. des ivro­
gnes chantent à tuc-têtc, les chiens 
hurlent, les chats miaulent, des fem­
mes crient au meurtre, la patrouille 
fait un train d'enfer, l ainbulance la 
poursuit comme un fauve enragé, les 
pompiers "ressoudent" ensuite, on 
dirait qu'ils ont le feu dans le corps 
et le diable dans leur voiture. J’vous 
dis que c’est à devenir fou ! Le jour,
c’est encore pis, on croirait que les 
gens se cassent de la vaisselle sur 
la tête et c'est d’entendre par-dessus 
ce vacarme infernal, la musique des 
orgues de Barbarie qui vous jouent 
des airs aussi gais "que des marches 
funèbres." Mais quand je suis trop 

tanné", j'ouvre la fenêtre et je crie 
à l’Italien dont l'œil langoureux fixé 
sur le balcon semble implorer autant 
un cœur qu’un sou:

—Aie! l'ami changez de clef, vous!
L'italien docile pousse un ressort
et la machine se met A moudre: • vous ^
La fille de madame Angel". Hein! Mais si vous voulez dire comme moi

s'il y avait moyen de leur faire chan- m achèterai moi-meme mon P ■
per de clef A Ottawa pour qu’ils là- sent. Je sais mieux ceiq °
chent l'air de la marine. On en a 10 P^us Plaisir: On es J

». bien servi que par soi-même!
Voilà exactement ce qui se passe

iI
<

Nouveautés» t des en 3 actes Lisez ce que dit un Québecquois.

De Delacour et A. Hennequin. Semaine du 24 février. 
Harmant et sa troupe La maladie n'épargne personne; même les jeu­

nes (pii, aujourd'hui» sont les plus vigoureux, peu­
vent en être, dès demain, les pires victimes. L'a go 
n'v fait rien non plus (pie la force apparente.

Néanmoins Von constate (pie généralement, les 
hommes résistent mieux aux assauts de la mala­
die* Cependant, il arrive parfois, et encore trop 
souvent, que la moindre cause produit chez eux 
des effets désastreux.

Prenez, par exemple, un garçon à la fleur de 
I age. il en est de lui comme du jeune arbrisseau, 
il faut (pi'il s'empresse de remédier.sur le champ 
à tout ce «pii pourrait surgir d'anormal chez lui. 
Autrement les complications sont toujours à 
craindre. Tel mal qu'il éprouve prendra peut-être 
de regrettables proportions et il en souffrira 
toute sa vie. Mieux lie vaut-il pas se soigner de 
suite que d attendre que le mal ait pris racine ?

La plupart des jeunes gens sont malades soit 
par négligence, imprudence ou excès de toutes 
sortes. Quel que soit le mal dont Us sont atteints, 
il lie leur est pas permis de le laisser faire 
sous aucun prétexte.

Noii. on a beau être jeune, la maladie ne se 
guérit jamais sans remède. Si quelquefois la dou­
leur se calme ou s'endort, gare au retour, 
veil !

Combien d'hommes ont ainsi laissé couver de 
cruelles maladies dont ils ont 
les atteintes mortelles î
venir, à ce demain que chacun voudrait voir pour 
lui grand et beau.

Or, pour jouir toute une vie de santé, de force 
et de vigueur, il faut remédier tout d'abord aux 
premiers ennuis qui se présentent. Rien n'est 
plus facile si l’on a recours aux Pilules Moro, 
prodigieux restaurateur et remède infaillible.

Avec l«*s Pilules Moro, tous les hommes, jeunes 
et vieux, recouvrent facilement leurs forces per­
dues vt font, en peu de temps, disparaître leurs 
maux quelle qu'en soit la nature.

On peut donc y avoir confiance. D’ailleurs, le. 
Pilules Moro ont un 
nommée est universelle. Tous 
pris en font des éloges

Monsieur Joseph Jean, 231 
hec. dit :

Je n’avais que seize ans lorsque je fus atteint 
d’une maladie qui m’obligea même à garder le lit w 
assez longtemps. Je souffrais surtout d'une espèce 1 
d'excroissance qui s’était formée dans le côté. 
J’étais très gravement malade. Le médecin 
m’a soigné au début, mais malheureusement 
aucun succès, attribuait ma maladie au travail ! 
que je faisais alors, travail beaucoup trop dur 
pour mon âge et qui m’exposait à toutes les in­
tempéries.

J’avais déjà essayé maints remèdes et tous 
échouaient sans même m’apporter le plus petit 
soulagement.

Après plusieurs mois de traitements divers <_• 
inutiles, je compris que je ne pouvais plus atter 
dre de résultat de ce médecin qui pourtant se d. 
vouait pour moi. Je voulus donc essayer autn 
chose. Plusieurs amis me vantaient tellement les 
Pilules Moro que je décidai de m’en procurer. O 
fut mon salut !

J’en étais à peine à la quatrième boîte que déj 
je sentais qu 'une bienfaisante réaction s'opérai' 
dans tout mon être.

Moi qui ne mangeais pas avant, l’appétit ni é 
tait revenu. D oppressé que j’étais, je commençai 
déjà a pouvoir effectuer sans trop de fatigv 
d’assez bonnes marches.

Mais le plus extraordinaire, c’est que cette bos 
au côté qui me faisait tant souffrir, a complet, 
ment disparue, s’est fondue en quelques semaine 
Les Pilules Moro m’ont ainsi épargné 
tion aussi douloureuse que délicate.

Avec seulement en tout vingt boites de Pilule 
Moro, j’ai recouvré la santé et refait mes forcer 
maintenant meilleures que jamais.
JEAN, 231 rue Napoléon, Québec-

Un voyage passé glorieux et leurPRINCESS 1*0-

# ceux qui en ont 
non équivoques­

. rue Napoléon
d’agrémentSemaine du 24 février.

Qui-Comédie en 3 actes. . y *Là troupe Gilbert 6 Sullivan
Festival

dans son repertoire d'opéras légers.
Lundi soir et samedi en matinée et 

soirée, "The Mikado".
Mardi et vendredi soirs, "The Pirates 

of Penzance."
Mercredi en matinée et soirée. "H. M.

S. Pinafore".
Jeudi soir, "Patience".
Troupe de première ordre.

Prix : 50c. à $2.00. Mat. Mere. 50c 
à $1.50.

par i i
E. GOUDINET ET A. BISSON.-

Parc Sohmersongez à me faire des
vous

qui
Ouvert tous les dimanches sans

REPRESENTATIONS A
. » 3 P M. et 8 P. M. 

Vaudeville, Fanfare Militaire.

Admission, 10c.
lie!

Au lieu de cela elle a dit :
—Vous êtes de bons enfants! Ceux de 

n'en feraient pas autant !mon sang 
Oui je vais vous prêter l'argent, dont 

savez faire un si bon usage!
• •

vt

PATINAGE à GLACE et à 
ROULETTESsoupê de celui-là! Mais vous arrête­

riez plutôt le Niagara qu’un Cana- j
yen qui veut parler, quand il n’a rien ; dans cette affaire de la marine, 
à dire. J'ai remarqué qu'aussitôt le Eh. bien. moi. je trouve ça ridicule, 
moment venu de se prononcer, mes * Trente-cinq millions ! On pourrait
compatriotes sont muets comme des 1 faire tant de choses avec ça.

Ah! qu’ils changent de clef, nos 
députés, qu’ils changent de clef!

nu rc-Avec musique tous les après-midi et soirs

FORUMAU ressenti plus tard 
Pensons toujours a

Il faudrait le tire-bouchon
leur

carpes.
d’un Sorelais. et encore, pour 
arracher un oui ou un non à propos. 
Tenez la marine est dans l’air com­
me la picotte. ça vient vous trouver 
jusque chez-vous.

—Eh bien Maheu. es-tu pour la ma­
rine des bleus ou bien pour la mari­
ne des rouges?

« •' n-

« v. Leçons gratuites de patinage ordinaire et de fantaisie.
V

1
%7

Vt
une op<:r;

, (JV.. Institut de Physiothérapie
^ " '■ du Dr. HENRI LASN1ER

550a St-Denis

^ Culture Physique pour
Dames 
Jeunes 

filles et 
enfants

couturer les sorciersDx our >

11 — JOSEPH\ ;

Employé parles journaux“castors”, entremêlé à leurs
dirait que c’est le but du mot 
“dénigreur”

CONSULTATIONS GRATUITES — Les médecins de la Compagnie Médicale Moro ne demand 
à l’homme malade qui s’adresse à eux une opinion honnête su 

son état de santé et lui indiquent le moyen de se guérir. Leurs bureaux, au No. 272 rue Saint-Déni- 
Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 0 heures du matin à S heures du soir, les mardis et sau 
dis et jusqu'à 6 heures les autres jours

Tel. Est 5969jérémiades, on en:rien pour leurs consultations et donnent il

file (feel) , viensConcord. N.H., 14 février 1913. ment-ce que ça 
prendre une walk, ou va lofer, sais- 
tu où il y a des trimmings (loge­
ments ) à louer ? etc. On a moins 
réussi à faire disparaître cette mau­
vaise habitude, mais ceux qui ont 
tenté de le faire et qui pour cela 
ont ridiculisé les Canayens des ‘‘Sta­
tes’’, sont-ils des dénigreurs ?

Allons donc !

i » » (Augmentation de la vigueur, per­
fectionnement du maintien et de

raTous les hommes qui se sentent mal en train, fatigués, sont tracassés par différents malaises d 
vraient aller consulter nos médecins. Ils apprendraient, non seulement comment se traiter et se .-ii’érir 
mais aussi ce qu'il faut faire pour prévenir l'affaiblissement et toutes les maladies auxquelles ils peuwv 
être exposés.

Monsieur le rédacteur.
Il est évident que le mot “déni­

greur" est à la mode depuis quelque 
temps, je le rencontre très souvent 
dans les journaux "castors". Emplo­
yé par eux et entremêlé à leurs jéré­
miades, ça me fait l'effet d'un mot 
qu’on emploierait pour conjurer les 
sorciers.

( •
Peut-on rêver la forme.)

&pour la i rime fille 
de plus beaux 
dons qu'une san­
ie florissante et 
une belle âme 
dans un corps 

rmonie use- 
ment développé.

i siLes PilulesMoro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, mu
une boîte, $2.50 pour six boîtes. 
MORO, 272 rue Saint-Déni

la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c. pour 
Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE 
Montréal.

f I
V sVous, monsieur le rédacteur, vous 

tachez d’obtenir des Canadiens qu’ils 
s’instruisent mieux et vous n’avez 
pas peur de dire que leurs écoles ac­
tuelles, que leur système d’instruc­
tion publique ne valent pas cher, je 
suis tout-à-fait d’accord avec le 
“Pays", au risque de passer pour un 
dénigreur acharné.

A
Mais le mot n’est rien, la chose est 

tout. Si un homme qui conseille à ses 
compatriotes de prendre tous les 
moyens possibles pour s'instruire da­
vantage, ou encore conseille aux gou­
vernants de faciliter l’instruction, si 
cet homme-là, dis-je, est un déni­
greur, j’en suis un et me glorifie d’en 
être un. Certes, ce n’est pas que 
j’aie eu l’occasion de donner force 
conseils à mes compatriotes ou à nos 
gouvernants, mais je suis de cœur 
avec ceux qui ont le courage de faire 
cette œuvre et dans mes conserva­
tions, je prêche en petit ce que vo­
tre journal prêche en grand.

Si dire que les Canadiens-Français 
parlent un français plutôt corrompu, 
c'est dénigrer, je dénigre, monsieur 
le rédacteur, je dénigre; si un homme 
qui est assez honnête, assez généreux 
pour dire la vérité quand il sait par 
exemple que la flatterie le conduirait 
au succès et quii persiste à dire la Devenez Capitalistes! 
vérité au risque de j>erdre sa popu­
larité, si cet homme, dis-je est un
dénigreur, vous avouerez avec moi que i été acquises par ceux qui ont 
c’est très noble de dénigrer.

Ne trouvez-vous pas, monsieur 
rédacteur, que les temps sont bien 
changés, depuis quelque vingt-cinq ou 
trente ans.
journalistes français de la Nouvelle- 
Angleterre ridiculisaient nos compa­
triotes qui anglifiaient ou tradui­
saient leur nom. A force de se mo­
quer de cette déplorable habitude, ils 
ont fini par l’enrayer presque com­
plètement. Ces journalistes étaient- 
ils des dénigreurs ?

Ils étaient aussi très sévères pour 
ceux qui parlaient une espèce de cha­
rabia, composée de mots des deux 
langues comme, par exemple: com-

Professeur
Féminin

« • 
t • M •

.]Mon succès c\ldûau fait que je
un opticien, 

rien Je plus qu’un opticien dan* toute 
l’acception du mot. 
mes soins sont en sûreté.

— DOMINION MEDICAL INSTITUTE
— ET —

Musée d’Anatomie

• « i*
sms

AL’ép tnouisscment de sa beauté ne peut être 
complet si elle reste étrangère a tout exercice 
co-porel: il ne s'agit pas ici de la beauté des traits 
du visage, mais de la forme du corps et de l’expres­
sion générale de vigueur et de grâce qui en résulte.

Exercices tous les mardis, jeudis et 
samedis avant-midis

•A • » iv os veux sous/1V.syMessieurs du "Pays", continuez à 
DENIGRER comme vous l'avez fait 
jusqu’ici, la jeune génération qui 
grandit vous en sera reconnaissante. 
Laissez la basse flatterie à la mé­
diocrité, elle est dans son rôle.

E
206, Boulevard St-Lourcnl,
Traitement radical des maladies vénériennes, 

plus récentes découvertes scientifiques 
moderne la plus perfectionnée.

Pour le “Dominion Medical Institute", il n'y a 
incurable.

Consultations privées. — Discrétion absolue.

Téléphone: Main 5192.
d'après le> 

à l’aide de l’installation
\

-M- Optométriste qradué et 
opticien fabricant.

508. Blvd St-Laurent,
Tél. Est 1875.

I pas Je casBi»n à vous,
MONTREALJEAN BERGERON,

N. H.

' <
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M

a gLee plus grosses fortunes n'ont pas
tra- 

ccux B. vaillé le plus fort— mais par 
le qui ont fait les meilleurs placements. R

Si vous pouvez économiser quel­
ques sous sur votre salaire, achetez 

A cette époque, tous les des contrats dans le "Prêt Immobi­
lier, Limitée”, et il vous sera facile 
d'atte.ndre l’aisance, la fortune. Pourquoi les Meilleurs Médecins le

recommandent-ils ?
Par notre système de coopération 

des capitaux, nous vous mettons en 
possession d’un capital qui vous per­
mettra d'acheter une propriété ou de 
vous bâtir. Ce capital est rembour­
sable à raison de $5.75 par mois, 
sans intérêt.

i

Demandez notre brochure.
Agents demandés.—Le "Prêt Immo­

bilier, Limitée” n’a pas encore d’a­
gents dans tous Tes Districts et est 
disposé à entrer en pourparlers avec 
des représentante bien qualifiée.

lc “PRET IMMOBILIER limitée

Comment se fait-il que dans tout cas d’épui­
sement où un bon et pur Porter est requis 
les meilleurs médecins recommandent le

DESIREZ VOUS
Vendre, acheter ou échanger des 

propriétés, terres, lots, hôtels, épi­
ceries, magasins, cigares, maisons et 
meubles, s’adresser à Jean Castelli 
& Cie, 117 rue S te Catherine; établis 
dans cette ligne depuis 23 ans.

5

244, Stc-Cathcrinc Est, Montréal.
Tél. Bell, Est 5779.

Dawes Lachine PorterI dTl. nolin trudeau

I 389, Rue Saint-Denis,

........... ................................................ ............~~

i

CHIRURGIEN -DENTISTE

Tél. Bell, Est 3616

C’est qu’ils savent que le Porter Dawes 
( Dawes Lachine Porter) est un breuvage 
très sain, très nutritif et très facile à digérer.

H. Beauregard, Procurez-vous la marque “Cheval Noir”
le modèle depuis un siècle.Entrepreneur général 

en construction %*
Tel. Bell, Main 735.

i

70, rue St-Jacques,
>
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I “ Je vais redevenir un simple
citoyenI ‘ % • 0 ' *

DIT M. FALLIERES

qui abandonne, sans regret, l’Elysée et la vie publique
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La course aux honneurs 'XiSm* »

Pour médecin•t « v'W un• <
mm»-

L exemple de désintéressement donné par les hommes politiques rançais
. —------------------------------------ :------------------------

La guerre civile du Mexique — Le métier de roi.

s!> '
y.

Occasion unique pour un jeune médecin 
qui voudrait s’établir. ■ •

K • • aUl

Une clientèle toute faite ; il n'y aura
qu'à la conserver.

portant avec lui l’estime de tous ïee sa dette au pays, et qu'il avait droit 
citoyens et la conscience absolue du à une retraite bien gagnée, 
devoir accompli.

Que de larmes évitées, que de sang 
épargné, si les présidents des répu­
bliques Sud américaines s'étalent 
complue à envisager leurs rôles do 
semblable manière, et si la soif des 
honneurs n'avait été de tout temps 
pour eux le principal objectif de la 
détention du pouvoir.

“Vérité en déçà, erreur au delà",
.les idées varient suivant les latitudes 
et les degrés de température. On fu­
sille à Mexico on s'embrasse à Paris.
Ici des flours, là bas du sang.

En cherchant le “pourquoi" des ré­
volutions, on est tenté de dire que 
“le feu n'en vaut pas la chandelle",

. . rf.Afnt et que vraiment le fait d’être investi
cU * d’une fonction dont les responsabili­

té temps M. r aine , sont si lourdes, et les charges si 
investi des plus hautes périlleuses ne vaut pas tout le mal 

,i,. in nation Française, ou- que certains se donnent pour y par- 
I'0” tranQUillemcnt Ica portes de VE- venir.
■vrc trai I gnecesseur M. Poincaré, Lorsque le Roi d’Espagne fit son 
■l 1 Û une fraternelle accolade lui premier voyage à Paris, et qjulil 
Jet dans i#rônc8 (lu Gouvernement." échappa presque miraculeusement à 

fl confie le lc .^UB bel exemple la bombe anarchiste de la rue de Ri-
N'est-ce 1 puisse être donné, voli, il se contenta de dire: “Ce

de simp i aussi la véritable sont là les aléas du métier, ce n’est
et n est- » gouvernement Républi- pas toujours rose d’être Roi", 
formule « ^ ^ ^ considérer avec Evidemment, le jeune monarque

, • niirité s’accomplit ce chan- formulait en prononçant ces mots la
quelle 6iml (1ant si important pour synthèse de l’existence d’un chef d’E- 
^ement cei l(yrCfl uations du monde, tat, et cependant combien briguent 
,,ne tCB ! peut s'empêcher d’admirer et envient les honneurs attachés au 

. ^ArLfipment de l'homme qui titre, sans soupçonner ces fameux

llKt--' —» T
nl<x m i niibet avait donné à la temps pendant son septennat de se 

M. ; d’une retraite rendre un compte exact du fardeau
France le I . quille, M. Fallières énorme qui pèse sur les épaules d'un 
modeste et ^e déslntéres- Président. Semblable au bon ouvrier
affirme » C0 en quittant 4 qui la journée bien remplie, demande
sement de. \ l’Elysée, em* 1 son repos, il a pensé qu’il avait payé

tour le pamiB ^ J

("Pour le Pay»”)

mLe 17 janvier, un homme, M. Ray- "Je suis arrivé à V Elysée avec 
mond Poincaré, eet sorti du Congrès l’appréhension des responsabilités du

pouvoir et je pars sans regret. J'ai 
rempli ma tâche. Je rentre dans le 
rang.

février prochain. I "Quand un fonctionnaire est déal-
Et, après l'ardeur de la bataille, il | pour garder un poste, il s'efforce

de le garder scrupuleusement et d'exé­
cuter les consignes qui lui ont été 
données. Quand on le relève de

d'assumer la première magistrature | faction, il se perd aussitôt 
de l’Etat.

j
Mexique, on s'égorge 

tonne et le
Quelles seront les idées du nouveau 

président à cet égard? il *y a lieu I de Versailles président de la Répu- 
d augurer qu elles seront identiques, | folique pour sept ans, à dater du 18 
car la simplicité de celui qui préside 
actuellement aux destinées de la 
France, est universellement connue, 
et a été pour beaucoup dans la po­
pularité dont il jouit auprès do ces I dans la paix et la retraite, 
concitoyens.

C’est un dur et pénible métier que 
celui de Président et si l’énergie et 
la volonté subsistent toujours chez 
lui, il y a lieu de considérer qu’il y | petit hôtel 
a des limites aux forces humaines.
Sept années suffisent pour affaiblir 
des tempéraments robustes, 
vertu do l’adage éternellement

m-, bat au
les rues, le canon 
coule à flots dans les ruisseaux.

«>im isar
On bc

*

Un médecin qui voudrait se retirer désirerait vendre sa proprié­
té; il a fait fortune là et n’ose abandonner sa clientèle sans être 
remplacé. Dans une petite ville des environs de Montréal. 

Conditions satisfaisantes pour un jeune homme sérieux.
Pour autres détails s’adresser à

J %
*■ -% mmomis sc

VcBCopette au poing ne con- 
deux mots sur lés­

ons est rentré chez lui pour y attendre
l'heureeur, et

niflscnt plus queSm concentrent leurs haines ou 

eurs passions, Diaz ou Madero. Le 
Idc entier a les yeux f xés sur ce 

■terrain Mexicain déjà inprégné de 
ïtnnt de sang. Chacun suppute le plus 
j|0U moins de chances du favori, et 
lattcnd avec anxiété la nomination
ïil’un nouveau 
4# pendant 
m hier encore,

sa
dans 

Moi je 
Je m'en

la foule de ses camarades, 
vais redevenir un citoyen, 
vais avec la certitude que celui qui 
me remplacera ici, que je connais et 
que j’estime depuis longtemps, 
conduire la barque.

"Au lendemain du jour où je lui 
aurai cédé la place, il trouvera

un citoyen respectueux et dé-

Norbert Fontaine
30, ru. SAINT JACQUES.

Tandis qu’il se recueille dans
de la rue du Comman- 

avant la transmis-

eon

dant-Marchand, 
sion des pouvoirs, chacun se deman-

Tél> Main 5016sauin
et en

vrai dc quelles peuvent être les pensées de 
du “Mens sana in corporc sano”, il | celui qui, après avoir assumé 
est judicieux au bout de ce laps de 
temps de “passer la main’’ et de con­
sidérer en paix la somme de travail 
accomplie.

M. Loubet et M. Fallièrcs, sont de I toy en. 
grands citoyens qui ont droit au res- | Ce sont ces pensées que nous avons 
pect et à l’admiration de la nation 
française. Tous deux ont fait
preuve d’un désintéressement des
honneurs qui sera une des belles pa­
ges (le leur histoire devant la posté­
rité. Tous les deux ont travaillé à 
la grandeur de leur pays, et jugeant 
qu’ils avaient donné leur maximum 
d’efforts, ont laissé à d’autres le soin 
d’apporter à cette noble tâche, des 
qualités et de l'énergie qu’ils sen­
taient s’affaiblir.

en
Pen" I moi

dant sept ans la charge de représen- voué.
Ce que je vais faire !ter la France, va subitement, du jour « «

Pour votre grand MENAGE du Printemps,"Je vais reprendre la vie que je 
menais autrefois lorsque

au lendemain, revenir un simple ci-
... ^ , . j'étais

président du Sénat, à Paris et dans
ma propriété du Lot-et-Garonne. Un 
mois à Pâques et quatre mois 
grandes vacances, je deviendrai 

aes I simple vigneron. J’ai hâte de me 
qu’cn I promener dans mes vignes avec 

nous disant l’organisation de sa vie sécateur à la main. Ce n'est pas 
future, le président de la République que je possède un grand cru mais 
nous laisserait deviner un peu de son j'ai la coquetterie qu’il soit ’parmi 
état d’âme. I les .nieux soignés et les mieux tenus

On n’interviewe pas le président de I de toute la contrée, 
la République, mais on écoute avec Je sais bien qu’un président de la 
plaisir sa conversation tout à la fois | République peut 
simple, bienveillante, pleine de bon­
homie souriante.

APPELEZ EST 3937.
vouai recueillir.

ENTREPRENEURSROYôHETUauxNous sommes allé demander à M. 
Armand Fallières quels étaient 
projets, avec le secret espoir

un
> PEINTRES

Ouvrage strictement de première classe.un

585, Rue 8t-Chrlstophe, Montréal.cnin.

Wilfrid ROY, iS ans contremaître de Chs. Larin Rodolphe HKTVe

recommencer une 
carrière politique; rien ne s’y oppose. 
Mais dans mon département tous les 
sièges sont occupés. Et puis j’ai 
soixante et onze ans et derrière 

—“Quand je suis venu ici, jlai dit il y a les jeunes qui attendent, 
que j’y resterais sept ans, et que je “Des projets, je n’en ai pas d'au- 
m’en irais, l’heure venue. Celle-ci est | très, 
arrivée, je m’en vais.

Respect à ceux qui dédaignent des 
honneurs, sacrifient leur vanité per­
sonnelle à la gloire et A la grandeur 
de leur pays.

Une superbe résidence
A VENDRE

Et voici ce que nous a dit M. Pal- 
Hères:

et
nous

A. R.
Située sur une des rues les plus fashionables dans Montréal, et à 

150 verges de l’hôtel Ritz Carlton. Quoique cette propriété se trouve 
dans une localité d'affaires, elle se trouve sur une rue tranquille et 
exempte du brouhaha des affaires. La maison est en pierre, à trois éta­
ges, mi-détachée, avec jardin et écurie à l’arrière.

) o (
Peut-être voyagerai-je un peu. No­

tre pays est si beau qu’il m’est venu 
un ardent désir de le connaître. Je 
ne l’ai traversé qu’en chemin de fer, 
et ce n'est pas au cours des voyages 
présidentiels qu’il m’a été possible de 
le voir, comme ma curiosité me pous­
se à le faire.

« i

THEATRE DES NOUVEAUTESCourrier parisien GRAND CONCOURS DE VALSE 
SUR PATINS The Cradock Simpson Company,▲

On s’amusera beaucoup la semaine 
prochaine en allant entendre “Un vo­
yage d’agrément’’.

Tout le thème de 7a pièce, roule 
sur la fausse position d’un époux, 
marié A une femme charmante, obli­
gé de l’abandonner pour aller tirer 15 
jours de prison après lui avoir pré­
texté un voyage en Italie.

C'est A crever de rire du premier 
au dernier acte.

s Aucune liaison avec d'autres compagnies auxiliaires.A VAU FORUM THE TRANSPORTATION BUILDING.
Tel. Main 8090.

“Puisque vous avez voulu savoir 
quelles pouvaient être les pensées 

Le concours de valse qui a eu lieu I d’un président de la République qui 
au Forum vendredi soir a obtenu un I Vû» dans quelques jours, quitter le 
brillant succès. L’élite de la société Pouvoir, je vous donne les miennes 
montréalaise s’était rendu là pour | simplement. Une chose dont je

suis heureux, c’est d’avoir toujours 
conservé ici ma bonne humeur. Et 

de la I vous voyez que c’est sans regret que 
je retourne à la poussière.

reprise des hostilités; ils ne seront 
pas plus capables de traiter A fond 
la question d'Oricnt.

On arrivera, certes, A une sorte de 
MODUS VIVENDI, mais cela n’écar­
tera pas les dangers de guerre, pour 
les raisons que je vous ai précédem­
ment indiquées et qui peuvent se ré­
sumer par ces simples mots: les in­
térêts dissemblables et souvent op­
posés des grandes puissances.

Les gouvernements s’en rendent si 
bien compte que, partout en Europe, 
on s’arme jusqu’aux dents et que 
l’or disparaît presque de la circula­
tion.

Ici, le taux de l'escompte de la Ban­
que de France est toujours A 4 p.c 
chiffre qui n’avait pas été 
depuis de nombreuses années, même 

moment de l’affaire Scbnacblé, de 
la conférence d’Algésiras ou du coup 
d’Agadir; c’est dire assez que les 
capitalistes se méfient. En Autriche 
les faillites de ces derniers mois sont 
légion. Les affaires commerciales, 
industrielles, financières sont dans le 
marasme, tant en France que 
nos voisins d*outre-Manche, d'outre- 
Rhin, aussi bien qu’en Russie, 
Autriche, en Italie, en Espagne. Cet- 

of-1 te situation est la conséquence logi- 
Poin-1 que de l’état d’inquiétude permanent

vit depuis plusieurs

àPour le "Paya”)l 120, Rue Saint-Jacques,I
Paria, 7 février 1913.

1 Ainsi que je vous le laissais prÉ- 
Jvoir dans mon article (lu 28 décem­
bre c'est M. Raymond Poincaré, Pré- 
lUnt du Conseil des ministres, qui 
rï, M t,u président de la République

l'Assemblée nationale, 
Versailles le 17 janvier der- 

de M. Fallièrcs

duites en rapport avec ses affaires ou 
calculées directement ou indirecte­
ment pour augmenter la valeur des 
biens ou droits de la compagnie ou 
les rendre profitables;

Acquérir, détenir des actions dans 
toute autre compagnie, dont les pou­
voirs sont semblables A ceux de la 
compagnie, ou s'amglgamer avec au­
cune autre telle compagnie en faire 
le commerce et en disposer;

Payer pour tous biens, meubles et 
immeubles que la compagnie peut ac­
quérir, en argent ou en stock acquit­
té et non sujet A appel, obligations 
ou autres garanties de la compagnie, 
ou partie en argent et partie en tel 
stock acquitté et non sujet à appel, 
obligations et garanties;

Payer pour services rendus à la 
compagnie en vendant, plaçant, ou 
en assurant son stock, obligations 
ou autres garanties, ou en vendant 
ou disposant de ses lois et propriété, 
en argent ou en stock acquitté et non 
sujet A appel, obligations ou garan­
ties de ta compagnie;

Faire des avances aux acquéreurs 
des terres ou bâtisses de la compa­
gnie, recevoir et détenir toute ga­
rantie mobilière et immobilière pour 
telles avances et en disposer;

Faire toutes ou aucune des susdi-

AVIS
applaudir les gracieux valseurs.

On remarquait plusieurs couples ve­
nus des différents patinoire. • 
ville pour rivaliser avec nos ama­
teurs du Forum. Ces derniers ce-1 Les rois en exil gardent profondé-
pendant ont fait bonne figure et ont | ment gravé dans leur esprit le sou­

venir des convulsions politiques qui 
les ont amenés A quitter le pouvoir; 
ils sont tombés du trône dans 
violence et dans l’outrage. Et voilà 

LE EUCHRE DES EPICIERS I ciu*îl va y avoir en France deux hom-
_____  I mes qui ont guidé les destinées d’u­

ne grande nation, qui s’en sont allés 
sans mélancolie, sans tristesse; l'un 
vers la Bégudc-de-Mazenc, Vautre 
vers le Loupillon, retournant A 
terre, comme des sages, sans nen 
envier A ceux qui montent, puisqu'ils 
connaissent toutes les vanités de ce

Avis est donné au public qu’en ver­
tu de la loi des compagnies de Qué­
bec, il a été accordé par le lieute­
nant-gouverneur de la province de 
Québec, des lettres patentes, en date 
du septième jour de février 1913, 
constituant en corporation MM. Ja­

* mes Abraham Davis et Ernest Pitt, 
agents d’immeubles, Paul Jules Lor­
rain, comptable, George Philias Va- 
nier, avocat, et Léon Garneau, Con­
seil en Loi du Roi, de la cité de 
Montréal, dans les buts suivants:

la I Fuire les affaires d’une compagnie 
1 d'immeubles et d’agents d’immeubles 

dans toutes ses branches et acquérir, 
détenir, louer et employer, échanger, 
aliéner et transporter, faire le com- 
nerce des terres, immeubles, droits 
immobiliers et propriétés immobiliè­
res de toute description ou tout au­
tre intérêt en iceux;

Eriger, construire, changer, répa­
rer, acquérir, posséder et employer, 
détenir, louer, aliéner et transporter 
des bâtisses et maisons;

Subdiviser les dites terres et pro­
priété en lots A bâtir, rues, parcs 
et emplacements pour constructions 
pour les fins de résidences ou autre­
ment, et construire, détenir, emplo­
yer et mettre en opération des aque­
ducs et égoûts et systèmes de drai­
nage en rapport avec les dites ter-

J O ( » *

THEATRE PRINCESS■française par
■réunie A été chaudement applaudis.

lier. Le successeur Les auditoires nombreux et d’élite 
qui ont eu la bonne fortune, 
semaine, 
tion de
théâtre Princess sont unanimes à dé-

fonctions le 18 février. Sa 
général

)o(cette
d'assister à la représenta­
nte Bird of Paradise" au

«entrera en 
Seminal i on biena été en 

France et A l’Etranger.
M. Poincaré

< «
■iccueillie en 
ï La candidature de

savamment préparée depuis 
mois, tant au Parlement

•,
atteint clarer qu«» c’est un régal artistique 

hors ligne.
Les Iles d'Hawaï sont le théâtre I di 27 février prochain; il y aura de 

de cette scène charmante qui dans magnifiques et nombreux prix, 
tout son ensemble fait ressortir la 
beauté exotique des mœurs japonai­
ses. Melle Bessie Barriscale A inter­
prété le rôle de la petite Hawaïenne 
avec un abandon superbe et MM.
Lewis G. Stone et Guy Bates Post 
Vont secondée d’une manière nrtisti-

Le Euchre annuel des épiciers au­
ra lieu A la Salle Auditorium le jeu-ftvait été

■ilusieurs
H,ue dans la presse. Une campagne ne-

nombreux

au

:ive était menée dans de 
luotidicne, qui réclamaient un

résignant pas au rôle 
dont s’étalent jusqu’i-

) o (pré­
monde.GRAND BAL MASQUEûdent ne se

JEAN D’ORSAY.9 9■le “soliveau
-^■>1 contentés la plupart des prédéccs-

académicicn. M.

chez C’est samedi le 1er mars qu’aura 
lieu A l’Auditorium le Bal masqué de 
la Mi-Carème. Ce bal qui sera don­
né cette année pour la troisième fois, 
est sans contredit un des événements 
mondains de la saison.

) o (Bu­teurs du jeune
président du Sénat, aurait, pa­

on que.
i La semaine prochaine, la troupe 

Gilbert & Sullivan Festival" dans 
son repertoire d’opéras légers : le

Mikado", “The Pirates of Penzan- 
Paticncc” et "H. M. S. Pina-

liOBt,
tait-il, qualifié de “candidature 
hcielle” la candidature de M.

• «

3H %« «I dans lequel on 
mois.

Quoi qu’il en soit, il faut que ce | fore", 
cauchemar prenne fin. Si la France 
a le courage de s’entendre avec VAl­
lemagne, et cela n’est pas impossi­
ble puisque ce sont ces deux Etats 
qui sont le moins directement inté- 

dans les groupes où il prônait la rC8s^s dans la question d’Oricnt, on
candidature de M. Pâme. des amis lui | pourra trouver une solution accepta­

ble pour la Russie et pour 1 Autri­
che. Sinon, c’est la guerre curopé- 

i départagera 1rs grandes

M. Georges Moreau l’actif organi­
sateur de ces fêtes promet que le bal 
de cette année sera encore mieux que 
celui des années précédentes.

De nombreux et riches prix seront 
donnés pour les costumes. Egalement 
grosse distribution de confettis 

pouvait s’y attendre serpentins. Chaque personne recevra
aussi un mirliton pour accompagner 
l’orchestre.

Nul doute qu’il y aura grande af­
fluence au Bal Masqué de la Mi-Ca­
rême. Salle Auditorium.

•,•a r»*.
On prête A 

rS, entre

,, < ice ,
M. Clemenceau deux 

autres, qui ne ) o (
'«'•(Mn

man-■M ** Vm■quent point de saveur : 
g Le soir du Congrès, comme il était 

aphone, tant il avait péroré

tes choses comme patrons, agents, 
entrepreneurs, fidéicommis ou autre­
ment, et soit seule ou conjointement 
avec autres;

Faire toutes telles autres choses 
qui peuvent être en rapport ou utiles 
A l’acquisition des susdits objets ou

AU NATIONOSCOPE
6%et Vpresque Comme on 

l’immense succès de “La Belle Mon­
tréalaise". la magistrale revue de M. 
Julien Daoust, a forcé la direction 
artistique du Nationoscope A mainte­
nir cette piquante satire A l’affiche 
pour la semaine prochaine. Sincère­
ment le contraire nous eût plutôt 
surpris, car on ne saurait 
revue plus spirituelle, plus franche­
ment gaie, plus foncièrement cana- 
nadienne que

S res;

fi//ê ■ Acquérir par achat, bail ou autre- 
I ment des propriétés mobilières, bâ-
I tisses et limites à bois et clientèle, d’aucun d'eux, sous le nom de 
1 | affaires, franchises, droits,
I ges, contrats et actifs de toute sor- 
I te, nécessaires aux affaires <
I compagnie, de toute personne, 
m ciété, compagnie ou corporation _ 
g 1 soit comme une affaire en opération chacune.

aux termes qui peu- La principale place d’affaires de la
corporation, sera dans la cité de

en firent l'observation. Le leader ra- Il Le Savon 
“ BABY’S 

OWN”

Ci-« «
dical répondit :

Que vouiez-vous? j'ai donné 
voix A Poincaré."
I Le même jour, M. Dubost, rcucon- 
Jant M. Clemenceau, lui dit, après 

échange d’explications plutôt ai-

privilè- tizens Security Company. Limited", 
avec un capital total de quarante- 
cinq mille piastres ($45,000.00) , di­
visé en quatre cent cinquante (450) 

et I actions de cent piastres $100.00)

cime qui 
puissances.ma a• •

P.-A- H- ) o ( de la/itrouver 80-

) o ( NOUVELLES DU G. T. R. B
est sans rival pour 
la toilette et pour le 
bain des enfants, 
c “C'est le meilleur 
pour bébé et pour 
vous."
(Refuseztout autre 

produit.
Albert Soaps, Limited 

"Fabricants,
Montreal.

. A

L AVIS DU PERSAN. La Belle Montréalai-i « < ou autrement, 
vent être jugés A propos;

Contracter avec toute personne, j Montréal, 
corporation ou municipalité pour la 
construction, entretien et opération 
de travaux privés ou publics de tou­
te description;

Faire- toutes autres affaires (soit 
manufacturées ou autrement)

-5 peuvent paraître A la compagnie ca­
ts : pables d’être convenablement con-

Une dépêche de Brandon annonce 
que comme résultat, la conférence de 
M. Morley Donaldson, vice-président 
et gérant général du chemin de fer 
Grand Tronc Pacifique, et le maire 
de cette ville, la compagnie de che­
min de fer s’attend A ce que les rails 
seront posées dans Brandon, de la 
ligne principale, vers le 1er août 
prochain.

Des chiffres démontrent que pour 
l'année finissant l’élévateur du Grand 
Tronc A Tiffin, Ont., qui a une ca­
pacité de 2,000,000 de minots, a, du­
rant les douze mois, disposé de 13,­
680,000 minots de grains ce qui est 
la plus grande quantité manipulée 
par aucun élévateur sur les grands 
lacs; l'élévateur du gouvernement A 
Port Calborne qui a une capacité de 
750,000 minots vient en second lieu 
avec un record de 12,100,000 minots.

relcttes :
Après tout, je ne suis pas 

ête qu’un autre."
—“Qui est l’autre?" répliqua 
lomenceau.
Quoi qu'il en soit, il faut 
uer, si l’on se reporte aux 
e la réunion plénière des gauches et 

ceux du Congrès, que M. Poincaré 
bénéficié des suffrages de la droite.

^Busqu’A quel point les réactionnaires 
B ni-ils été sollicités par les amis du 
Bouveau président, c’est ce que mon- 

1 ■ rera prochainement sans doute, l’at- 
fB-itmlc politique de M. Poincaré.
■ C’est un troisième ministre Briand 
■pii a succédé au cabinet démlssion- 
Bmire. Je n'insisterai pas sur les re- 
■naniements ministériels qui ont eu 
^kieu A cette occasion. R est toute- 
Bfois bon de noter que la démission 
Ble M. Millcrand, ministre de la gucr- 
Be A la suite de la réintégration dans 
jfll'armée des fameux lieutenant-colonel 
■du Paty de Clam, l’ami do l'illustre 
■commandant Esterhazy,— est la cau- 
Bsc directe de cette dislocation gou- 
jBverncmentalc, et que deux radicaux ■ unc rcVue 
■notoires, MM. Léon Bourgeois et Del- I log trois 
«cassé, en ont aussitôt profité pour I ccnts agents, les vingt inspecteurs
■ retirer leur collaboration A M. I armés de boucliers, les artilleurs por-
■Briand. I tours de bombes mobilisés pour
B L'amnistie est le don do joyeux I .)ftB arrêter vivante deux jeunes ban- 
Bavènement du nouveau président : elle I dits. que cette histoire fait la loie
■ sera votée par le Parlement. I de ,nee petits-neveux qui commissent
■ H est possible que, pour la forme, I r €0eUr, pourtant, la plupart des
■ M. Briand donne sa démission le jour I nuits et une nuit... ' Savez-
■ ou le lendemain de l’entrée en tone-1 voUg qUC vos femmes tuant leurs ma-
■ tiou de M. Poincaré; mais il est pfred-1 ^g qUC vos jurés acquittant les pires
■ que certain que ce dernier priera le I assassins, que vos grandes dames se
■ chef du cabinet de conserver le pou-1 déguisant en bayadères et dansant le

voir, étant donné quo le ministre ac- I pûg de l'ours et de la grenouille, que 
tuel a été formé avec Vassentiment I vog peintres cubistes, vos écrivains 
du successeur de M. Fall!ères. I futuristes, que votre façon de chérir

la boxe, d'acheter les vieux guéri­
dons et d’élire un prince des Poètes, 
savez-vous que tout cela est la chose 
la plus bouffonne du monde, le sa­
vez-vous ? . _ .

Le Pnrioicn.—Vous allez trop loin 
Le Persan.—Je vais A Téhéran, où 

je relirai les "Lettres persanes.
XAVIER ROIX.

I «80.plus Le Parisien.—Mon cher Abdulruzak, 
allez quitter Paris et rentrer

Puis-je vous de-

4 4 ------------ ) O (------------

PARC SOHMER

t.
Daté du bureau du secrétaire de la 

province, ce septième jour de février 
1913.

vous
dans votre patrie, 
mander vos impressions sur votre sé­
jour dans notre capital ?

Le Persan.—Oh! vous savez, 1 opi­
nion d'un Persan 

Le Parisien.—Je vous en prie, par­
lez en toute franchise !

Le Persan.—C'est vous qui 1 aurez 
voulu ! Eh bien, voici : j’ai la sensa­
tion d'avoir passé cinq ou six mois

comment dites-
clc toqués, c’est ça, de gen- 

Un de vos auteurs, Du-

M.

JÈremar-
scrutlns C. J. SIMARD. 

Sous-secrétaire de la province. 
Dessaulles & Garneau,

Procureurs des rcquéra

DIMANCHE, 23 FEVRIER 1913.
3#ANVIL TRIO, Numéro musical a- 

vcc effets électriques.
THE DEMACOS. Experts sur an­

neaux romains.
THE LABELLS, Jongleurs comi­

ques.
CLOTILDE & MONTROSE, Acro­

bates sur tapis, tables, etc.
3 WAGNER SISTERS, Chant et 

danses.
THE GREAT MACCO. L’homme A 

une jambe, grande nouveauté.
La musique du Parc, sera sous la

. J. J. Goulet.

qui• • •

ÏJtà

Meubles d’époquedans une maison de 
vous?... 
tils toqués.
mas fils, prête ces paroles A un per­
sonnage d’une de ses pièces: “.To suis 
comique, tu es.comique, nous 
mes tous comiques!M VoilA le meil­
leur jugement qu'on ait porté sur la | direction du Prof 
société de votre temps.

Le Parisien.—Comique ! Comique 1 
C’est bientôt dit

Le Persan.—Cotte saison, je vous le 
jure, fut la plus comique du monde, 
et je n’ai pas la prétention do faire 

de l’année. Mais sachez que 
cents zouaves, les deux

som-

lhTOUS avons exposé, récemment, dans 
notre magasin une reproduction de 

superbes meubles de bibliothèque, style 
Jacques 1er d’Angleterre ; il y avait une 
table, deux fauteuils, trois chaises et un 
tabouret.
Nous appelons particulièrement Fatten - 
tion sur la table qui est certainement l’un 
des plus beaux modèles de meubles du 
style Jacques 1er que nous ayons impor­
tés ; elle possède les habituels pieds tordus 
et toutes les autres caractéristiques bien 
connues de ce style si populaire aujourd’hui.

Table, $65.00.
Fauteuils, $65.00 chacun.

) o ( ) o(
• • •

Ville de Longueuil
ne

$4,000
Magnifique cottage (clap board), 8 pièces, solage en pierre, 

terrain 80 front x 133 pieds, avec kiosque.
Fous plus amples renseignements, s'adresser A

O.B.H. Maillé & Cie, Chambre 106.52, St-Jacques,
Tel. Main 1766.

AVIS !XXX

VoilA que la guerre a recommencé 
kn Orient, en dépit des prévisions op­
timistes do nos journaux. Où cela 
beut-il nous conduire? On n'en sait 
fcrop'rien. Toutes les hypothèses .de­
vront être envisagées. Le péril d'une 
■onflagration générale en Europe est 
Bin d’être écarté, en tout cas, car 
I suffit que la Roumanie entre en 
■co pour que la tension des rap-
■>rts entre l’Autriche et la Russie ,
Bgmcntc encore et rende la situa- I On annonce pour la ml-Avril le ma-
Bon plus grave. I riage de notre ami Monsieur L. Val- I.

HLa conférence des ambassadeurs à I Hères Restaurateur de la rue Beau-1 
Ndres n’aboutit pas davantage à I
N solution définitive de la question I L'heureux couple fera son voyage 
llkanlque. Les représentante dee I de noces A St-Henrl de Lévis, village j 
endes puissances européennes n'ont I natal de l'époux. Nous souhaitons 
is pu—ou pas voulu—empêcher la* nn heureux voyage aux nouveaux m - 
lerro entre là Turquie et les alliés; riée. î-ms.
i n'ont pas empêché non plue la

La Compagnie du Téléphone Bell du
Canada, Limitée.

• •

Trois chaises, $117.00' 
Tabouret, $18.00.)ot

Par la présente donne avis qu’elle ne répond pas du bon 
fonctionnement de ses appareils au cas où l'on y ajou­
terait quelque accessoire autre que ceux que la Compa­
gnie fournit.

prochain mariage

%

*

La Compagnie du Téléphone Bell du
Canada, Limitée

m
519. RUE STE-CATHER1NE OUEST, 

agents des meubles de MM. LIBERTY Gt CIE. LONDRES. : :Seuls—>o(
■ A.• • .

B * *i
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1913, à 11 hr#, a.m., au No. 69 de I 
la rue St. Jacques, chee MM. Mar-1 
cotte Frère#, l’actif du failli en deux 
lot# comme suit :
Lot No. 1
Marchandise# Sèche#. .
Merceries. • .
Meuble» du Magasin. . .
Dette# de Livres. . .

V& IRestaurant 1
■ •

■ ■«*
i . V. .»♦- s\ y; ■► -4> fr n% • »LA SAUVEGARDEfiV

GIRARDOT il 44
_ 5m ftVK; %

i

' • "’lull I 46 rue Ste-Catherlne Est
404.81 
148.63

,1«► y,-»

•I«i■ MM ••• • •• ******fi '
***»

Compagnie d'Assurance-Vie
Rapport et Bilan des opérations de l’exercice commençant le

1er Mars et se terminant le 31 Décembre 1912

1,200,000.00
179,330.00

v>• v •
Table d’Hote, 40 sous«DE L’HOTEL

Ritz - Carlton
MEME CUISINE 

que le
RESTAURANT

\
$9,414.10

; Lot No. 2 
10 Parts de la Oie.
The Sapho Mig. Go. . 1,000.00 I MENU DU LUNCH DIMANCHE LE

23 FEVRIERI *****

:U $10,414.10
Le magasin sera ouvert pour ins­

pection, jeudi, le 27 courant. 
Conditions % Comptant.
Pour autre» informations s’adres­

ser aux soussignés,
CHARTRAND & TURGBON,

Cessionnaires,
55 St.-Frs. Xavier, Montréal.

• *1 fl
SOUPE

Consommé de volaille.

HORS-D’OEUVRE 
Friands de foie gras.

- Capital autorisé, - 
Capital souscrit,

* Capital versé, -
RAPPORT DU GERANT GENERAL

i i ».< ■ 4#
'h s. i

i -
PRIX MODERESh i

»

POISSON
Filet d’halibut, Sauce Normande.

ENTREES
Vol-au-vent financière, 

Endouillettes de Tours, 
Nouilles au fromage.

Musique par l’Orchestre 
tous les Soirs.î »•

En prévision du transport de nos opérations d’une charte provinciale it une charte fédérale, notre avant-dernier exercice fiscal avait été prolongé 
jusqu’au dernier jour de février 1012, de sorte que notre dernier exercice, commençant le 1er mars et se terminant le 31 décembre 1912, n’a été que de 
dix mois ; il faudra en tenir compte en lisant cë rapport.

Durant ces dix mois, nous avons reçu des propositions d’assurance pour un chiffre de $1,613,750.
Nous avons émis des polices pour un chiffre do $1,486,740.
Notre augmentation d’assurance en force, durant les dix mois, a été de $806,756, soit une augmentation de 110 pour cent sur l’augmentation de 

l'exercice précédent, qui était do 14 mois.
Le total de notre chiffre d’assurance en force, au 31 décembre 1912, se trouvait porté à $5,663,718,
Ayant obtenu notre charte fédérale durant l’année 1912, nous avons été admis à opérer sous la loi des assurances h Ottawa le 1er août de la 

même année, et nous avons commencé il organiser les provinces do l’ouest. Maintenant, nous avons des représentants pour le Manitoba, la Saskatchewan 
et l’Alberta; nous sommes également représentés dans les provinces maritimes. Notre compagnie va donc bénéficier, il l’avenir, do cette extension de 
territoire. D. BONHOMME, Ocrant Général.

?a Le Docteur, dit:A MT

VIANDE FROIDE 
Galantine à la geïée

EXPROPRIATION

C'est une véritable folie d'expro­
priations qui sévit actuellement à 
l'Hôtel de Ville.

On paie des terrains jusqu'à cinq 
fois le prix.

Notre collaborateur, Sextus, lèvera 
le voile, la semaine prochaine, sur 
certains dessous de cette folie.

LEGUMES 
Haricots au beurre, 

Croquettes de pommes do terre, 
Pommes bouillies.

Nettoie, Purge et

Guérit PASSIFACTIF
ROTI

Gigot d’agneau Bretonné. 
Salade panachée.

C’est le grand remède des familles

En vente partout.
Réserve d’après la table 0. M. (5) n 3 et 3 1-2 pour cent..
Hypothèque...............................................;.......................................
Emprunt temporaire, réclamations à payer, valeurs de rachat 

. en suspens, comptes divers............................................................

$871.03. En bauqu#, $82,964.76. Total.................... $ 83,835.79
30,222.92 

265,808.03 
194,902.63 
173,644.54

.. $503,293.11 
53,000.00

En caisse,
Primes nettes dues et effets il recevoir .. .. • • • •
Obligations et débentures municipales................................................
Prêts et garanties par hypothèques.................................................
Immeuble....................................................................................................
Prêts sur polices, intérêts dûs et accrus, ameublement, biblio­

thèque et fournitures......................................................................

) o ( 9,307.28 eDESSERTS 
Crème au caramel, 

Tartes aux abricots. 
Fruits

AVIS DE FAILLITE $505,600.:!!!SOCIETE DES EAUX PURGATIVES
“RIGA” Garanties pour les porteurs de polices.

Excédent de l'actif sur le passif, formant un surplus net 
faveur des porteurs de polices........................................

•Il) .510.05RE: —
G. BRISEB0I3, Marchand, 721 Mt.-

Royal Est. Pour être vendu par en­
can public, vendredi, le 2S février,

iOka.-215, Notre-Dame Est, MONTREAL. 
Téléphone : Main 6473.

Gruyères
Thé enCafé $797,923.96 232,323.57

$797,923.%
1,020,(570.00Balance du capital souscrit et non appelé...........................

Grand total pour la garantie des porteur» de polices.............. $1,818,593.96REVENUS29ième
Année

29lème
Année Le peuple reste pauvre, pourquoi : DEPENSESEXERCICE DE 1912

.

(io Mois)

(du 1er mars au 31 décembre)
$164,178.05 

23,426.95

Il ne veut pas économiser ni investir. Payé aux porteurs «le polices pour décès et valeurs 
de rachat ..

Commissions, dépenses de voyage et salaires «les 
agents .. .

Frais généraux

Excédent des revenus pour les dix mois «le l'exercice 
de 1912 ......................................................

il5
. .. $23,691.03Le chemin de l’indépendance financière repose sur l'économie régulière et lesplacements judicieux. 

L'achat de terrain aux fameuses conditions Mardi de 10 p. v. comptant et $3.00 par mois constitue une
le marché est dans les banlieues toujours prospères de

<• • * »

36,696.03
39,598.53

Kéconomie systématique, et le plus beau placement sur 
Montréal—le long des rives du lac Saint-Louis.

d'administration .. .Primes moins réassurance 
Intérêts et Divers .. $99,985.59

— 15 minutes de trajet du 
coeur de la ville. Section aîné- 
i achèteront dans la section

Jardins de la Baie Dorval et 1 Addition $187,605.00 $87,619.41
liorve pratiquement toute vendue. De gros prolits en perspective pour ceux qui 
qui reste, avant qu'elle soit développée. CERTIFICAT DE L AUDITEUR

Je certifie avoir fait l'examen et la vérification courante des écritures et pièces justificatives de la comptabilité pour l'exercice de dix mois 
finissant le 31 décembre 1912 ; le Bilan et les Etats des Revenus et Dépenses ci-contre sont un exposé fidèle des opérations et de la situation financière 
de la Compagnie, le 31 Décembre 1912. Je certifie également m'être rendu compte que la Compagnie a déposé au Département du Surintendant des 
Assurances à Ottawa, en debentures, la somme de $55,000.
Montréal, 3 Février 1913.

— Tous les jours les lots se vendent rapidement. Les clients font 
déjà des profits superbes. Les prix sont à la portée de toutes lesJardins Strathmore • *1

A

bourses. Une propriété qui rapporte réellement de l’argent. i
3 «

(Signé)T 0 — 99 lots en tout seulement. Un endroit superbe, spécialement pour
JttlQIllb JLiUlxCulUv ceux qui aiment la promenade sur l'eau, le canotage, etc. Deux clubs

UEO. GONTI1IER, Auditeur. ru-

wcanotage sur les lieux. Ça vaut la peine d'être vu.;• le
RESIDENCES MARCEL” bâties pour un nom­

bre limité de clients, à raison de 10 p. c. comptant, 
le reste en dix ans comme un loyer. Le moyen le 
plus facile de •*posséder la vôtre.

••TRANSPORT RAPIDE, à peu de distance de la
par jour, des gares du C. P. R. et 

G. T. R. -ur chaque propriété. (Adultes 7.cents, en­
fants ô cents).

4 4
I

ville. C0 irai ri
objets de la compagnie, et nécessaire 11 
pour permettre à la compagnie d'ex- m 
ercer profitablement son industrie; || 
(g) Demander, obtenir, enregistrer, jj 

acheter, louer ou autrement acquérir 
et détenir, posséder, utiliser, exploi- Ü 
ter, introduire, vendre, céder et 
trement disposer de toute et chacune % 
des marques de commerce, formules, J 
procédés secrets, noms do commerce 
et marques distinctives, et tous bre 
vets licences, découvertes, machines, 3 
dessins, inventions, perîectionnementd 1 
et procédés employés ou obtenus par 

_ i lettres patentes ou autres du Canada ? 
œ ou de tout autre pays, que la com­

pagnie jugera de nature à profiter J 
directement ou indirectement A l 
quelconque de ses objets, et les 
yer en deniers comptants, actions ne- i 
quittées, obligations ou autres va J 
leurs de la présente compagnie; (h / 
Acheter ou autrement acquérir 
entreprendre et se charger de l;t

MA BELLE ADAMS AND COMPANY I talit6 011 d’une partie des biens, af-
I faircs, propriétés, privilèges, con­

trats, droits, obligations et engage­
ments de toute personne, maison 
compagnie exerçant une industrie «me , 
la présente compagnie peut exercer j 
ou toute industrie semblable, ou en J 

de-la fameuse pièce française par | possession de propriété propres ;
Maurice de Marcey.

8 autres actes de Haut Vaudeville—g

BRITISH COLONIAL« 9

■ W
Wlarcil Trust Go. 1

TA. Rôoidbno*. 
Bot 6M*.FIRE INSURANCE COMPANY

Bureau Principal : EDIFICE ROYAL

Mala 6431.
** JACQUES & VIGER au-

MONTREAL. COURTIERS
Bu Immeubles et Assurances.

SOCIALITE DE PRETS SUR PREMIERE 
HYPOTHEQUE

2 Place d’Armei.Attention <l’expert don­
née aux affaires financiè­
res ou en fbléi-eommis. Tes­
taments préparés et exécu­
tés. Placements «l'assuran­
ces et hypothèques.

LIMITEETransactions dans toutes 
les branches d’immeubles. 
Propriétés classées pour la 
vente, gérance de succes­
sions, ou subdivisées et 
vendues à commission.

'-Y

180, St-Jacqucs.Dépt. d’immeubles,
Euvoyez-moi les plans de vos proprié­

tés des* rives du lac et votre magazine 
gratuit.

Aqents Spéciaux Demandes Chambre 401,
EEiflce Dominion Bxpreee,
143 rue Bt-Jacquefl. Montrlal.THEODORE MEUNIER, Directeur-Gérant. • m

Tel. Main 7726 et Ma n 4574NOM

O RPHEUM(p;iADRESSE
un a

Va- ï
A. BeaulieuS. Paulhus 2,10 p. m. 8.10 p. m.

SEMAINE PROCHAINE

Paulhus 6 Beaulieu et15—35 cents. 15—75 cents.Nous
vendonsEtiquette Rouge

:bNous
Vendons

tO-

dans%aau COURTIERS EN IMMEUBLES ou :Crédit.Comptant "ZILLA'[t Tel. Main 519352 Rue ST-JACQUES

LUI
fins de l’industrie de la présente com- H 
pagnie, et les payer en deniers comv-l j 
tants, actions acquittées, obligations fq 
ou autres valeurs de la présente com­
pagnie et détenir ou de toute manié-;$ 
re disposer de la totalité ou d’une
partie des biens ainsi achetés ou oc-S 

Avis est donné au public qu’en ver- <lui8; U) S’associer ou conclure des 9 
tu de ia première partie du chapitre conventions au sujet du partage des 8 
iondCS 9tatuts révisés du Canada profits, la fusion des intérêts, la Jf 
1906, désigné "Loi des compagnies’’* coopération, les risques communs, leu j 
il a été délivré, sous le sceau du Se^ concessions réciproques ou autrement 
crétaire d’Etat du Canada, des let- avcc toute personne ou compagnie Jt 
très patentes en date du 19e jour engagée ou à la veille de s’engager jjj 
de décembre 1912, constituant en dans une industrie ou transaction que ) 
corporation Francis Hyde et George *a Présente compagnie est autorisée à 
Hyde, de la ville d’Outremont, dans exercer ou entreprendre; (j) Se fu- - ï 
^Province de Québec, marchands* donner avec toute autre compagnie • 
William Roberts, teneur de livres &y&wt des objets semblables à ceux 
Alexander Ronald Johnson, avocat' Présente compagnie; (k) Louer,
et Leslie Haie Boyd, conseil du Roi' vendre ou autrement disposer de lu 
de la cité de Montréal, dans la dite Propriété et des biens de la comvn- ;- 
province de Québec, pour les fins sui- &nie» 011 de toute partie de sa pro- à 
vantes:—-(a) Manufacturer et ven- Priété, pour la compensation que lu ■ 
dre des matériaux de toutes sortes compagnie jugera bon, y compris des j 
pour les constructeurs et entrepre- actions, débentures ou valeurs de « 
neurs, y compris des articles breve- toute autre compagnie; (1) 
tés et autres matériaux de toute na- tous les actes et exercer tous les y 
tare, et faire les opérations d’entre- Pouvoirs et exercer toute industrie 
preneurs généraux et marchands; (b) propre à atteindre les objets pour 
Acheter, acquérir, manufacturer* et lesquels la compagnie est constituée | 
faire le commerce de tout matériel, en corporation et nécessaires pour 
machinerie, outillage, matrices, près- permettre à la compagnie de condui­
ses, moteurs et autres choses néces- re profitablemcnt son entreprise; j 
saires pour exercer V indu et rie de la (m) Distribuer entre les actionnai 
dite compagnie et les payer en de- res, en espèces, sous forme de divi- 1 
niers comptants ou en actions ac- dende ou de boni, ou de toute autre | 
quittées ou en obligations ou autres manière jugée convenable, toute par- 
valeurs de la compagnie; (c.) Pren- tie de la propriété de la compagnie 
dro et accepter le transfert des biens ou tous produits de la vente ou din- J 
meubles et immeubles en paiement et position de la propriété de la corn- $ 
pour acquitter le prix d’achat de pagnie, ou toutes actions, débentu- jj 
marchandises manufacturées ou à res, ou valeurs de toute autre corn- u 
être manufacturées comme susdit et pagnie qui aurait acheté ou pria la 
vendues ou à être vendues aux ache- totalité ou une partie de la proprié- | 
teurs et avoir en sa possession et dé- té, des biens et dettete do la présente ^ 
tenir les dits biens meubles et im- compagnie; (n) Accepter des obll* 
meubles et les transférer, les vendre gâtions, débentures ou actions-déhon- 
ou autrement en disposer selon que turcs de toute municipalité ou cor- , ) 
ia chose sera jugée à propos de temps poration en paiement d’effets vendus, 
à autre; (d) Acheter, prendre à bail La compagnie exercera son industrie ï 
ou autrement acquérir des terrains, par tout le Canada et ailleurs sou* ^ 
bâtiments, servitudes 'ou biens mo-* le nom do "Hyde & Bons, Limited » .2 
billers ou immobiliers, qui seront né- avec un capital-actions de cent mine j 
cessairch aux fins de la compagnie, dollars divisé en 1,000 actions <ie 
ou capables d’ôtre avantageusement cent dollars chacune, et le princip ^ 
utilisés en rapport avec l’un quel- lieu d’affaires de la dite compngn g 
conque des objets de la compagnie, sera en la cité de Montréal, dans fl j 
et les vendre et en disposer de temps province de Québec, ,Pe ~
à autre selon que la compagnie le ju- Daté du bureau du Secrétaire u 4 
géra A propos; (e) Acheter ou au- tat du panade, ce 23e jour de 
trement acquérir, détenir, vendre ou cembre *1912. 
autrement disposer de parts, stock, 
obligations, débentures ou autres va­
leurs de toute autre corporation, 
nonobstant les dispositions de l’arti­
cle 34 de la dite loi; (f) Exercer 
toute autre industrie manufacturière I 7—1 
•ou autre que la compagnie jugera ca-1 
pable d’être avantageusement exer-1 
cée en rapport Avec l’industrie ou les

mm Naus avons le plaisir d’annoncer à notre nombreuse 
clientèle que, vu l’augmentation de nos affaires, 

nous sommes forcée de prendre de plus
grands bureaux.

Aux prixEncore HYDE & SONS. LIMITED.
de

13 l’Etiquette
Rouge.

m & A partir du 24 courant, nous serons 
No 15, Boulevard St-Laurent.

Ir-/— .1Y!y i: %
ir. r.

A auXjours. s?j*m,-Amm ïli

Déménagementi Ameublement de Salon

Montants en merisier-aca­
jou, très solidement cons­
truit, dernier modèle, gros 
coussins en peluche verte-
Valeur de $48.50. Prix de 

• l'étiquette . 
rouge . .

GO-CARTS et CARROSSES
venant d’arriver. Tous les 
genres, toutes les grandeurs. 
Les plus nouveaux modèles 
et dessins.

Notre prix spécial pour le 
printemps $10,00. Prix de 
l’étiquette 
rouge ..

LIT EN FER BLANC »
garnis de cuivre, toutes 
grandeurs» sommier en fer 
garanti, matelas en fibre 
très épaisse, frisée avec des­
sus et dessous en coton. Va­
lant $12.75.
Prix de l’éti- H C
quette rouge .. vOe#U

Afin de satisfaire aux demandes de mes nombreux clients, 
pour le réparage, le rembourrage de meubles et autres articles 
de ménage, je suis déménagé dans un local plus spacieux.

Atelier: 709, Rue Lafontaine Est
TELEPHONE: EST 5896.

CHARLES TURCOT, PROPRIETAIRE.

Faire g

$6.95 $33.00 l

Portieres en Tapisserie
(Rouges et Vertes) 

Valant $3.50. Prix 
l’étiquette .. 
rouge ..

Valant $5.00. 
l’étiquette .. 
rouge ...........

POELE DE CUISINE
Grande dimension, six ronds 
de 8 pouces, grand fourneau, 
base complètement nicke­
lée, tablette élevée. Garanti 
Valant $38.00. Prix de 
l’étiquette . 
rouge . .

LIT EN CUIVRE EPAIS

Poteaux continus de deux
pouces, fini brillant ou niât.

Valant $28.00.
l'étiquette .; 
rouge . .

de t

$1.89 %?
Prix de

mi
V.Prix de

$25.50$14.95 $2.95 Vr. A,
y v.*

GRAVURES
Plus de cent, appropriées 

pour salle à manger* fumoir 
ou salon

Valant $5.00. 
l’étiquette .. 
rouge ..

Valant $3-00. 
l’étiquette 
rouge .. ..

Valant $2.50. 
l’étiquette .. 
rouge ..

TABLES DE SALLE A DI­
NER DE TOUS GENRES.

CHAISES DE SALLE A 
MANGER L’OLYMPIC, 35 c.v., se vend 

toujours $2050

LE MAJESTIC, 45 
vend toujours $2650

En quart de chêne, fini 
chêne impérial, Early En­
glish et fumé, rondes et car­
rées. 25 tablés rondes de 48 
pouces de dessus, fini chêne 
impérial, avec 5 pattes mas­
sives. Valeur de $17.50. Prix 
de l’étiquette 75

Plus de vingt jolis modèles 
au choix. Une série en quart 
de chêne, comprenant 5 pe­
tites chaises et un fauteuil 
siège recouvert en véritable 
cuir. Valeur de $30.00. Prix 
de l’étiquette 
rouge ..

Prix de c. V., SC

$3.00
Carosaerle en bola 
Equipement completPrix de j

$1.75 RUNABOUT el SULTANIC 
6 cylindres, à $3500.

Prix de $19.95$1.50

i war SAùii

[/r \\\\ Il I Donnez votre ordre immédiatement al 
“ llll lllll vous voulez que la livraison ne fasse

en tempe.
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Ta THOMAS MULVEV 

Boue-secrétaire d’Etnt.234 Blvd St-LaurentLande Brosm i
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it! Leslie H. Boyd C. R

Procureur dee requérants.
Près Dorchester • §

9*i J. P P. ROBERTa ) O (i * 4
Telephone Est 390173 SAINT-DENIS .
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